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Depuis la puiblication de ce livret en 1912, le champ d'action
de la division des fermes expérimentales s'est grandement élargi;
cinq nouveaux services ont été formés et le service de l'entomo-
logie est devenu une division distincte. Voici ces nouveaux
services avec leurs chefs: -

Service des tabacs; F. Charlan, chef.

Service de l'apiculture; F. W. L. Sladen, apiculteur.

Service du lin; R. J. Hutchinson, spécialiste en fibre.

Service des stations de démonstrations; John Fixter, surveillant.

Service de l'extension et de la publicité; W. A. Lang, chef.

Au cours de la même période, douze nouvelles fermes et
stations ont été ajoutées au système; voici la liste de ces nou-
veaux établissements et les noms de leurs régisseurs.

Station expérimentale de Fredericton, N.-B.; W. W. Hubbard,
régisseur.

Station expérimentale de Lennoxville, Qué.; J. A. McClary,
régisseur.

Station de tabac, Farnham, Qué.; J. E. Montreuil, gérant.
Station expérimentale de La Ferme, Qué.; P. Fortier, contre-

maître gérant.

Station de tabac, Harrow, Ont.; D. Digges, gérant.

Station expérimentale de Kapuskasing, Ont.; S. Ballantyne
contre-mailtre-gérant.

Station expérimentale de Morden, Man.; E. M. Straight, B.S.A.,
régisseur.

Station expérimentale de Beaverlodge, Alta.; (sous-station); W.
D. Albright, expérimentateur.

Station expérimentale de Swede Creek, Dawson, T.Y. (sous-
station); J. R. Farr, expérimentateur.

Station expérimentale d'linvermere, C.-B.; R. J. Newton, régis-
seur intérimaire.

Station expérimentale de Summerland, C.-B.; R. H. Helmer,
régisseur.

Station expérimentale de Sidrey, C.-B.; L. Stevenson, B. S. A.,
M. S., régisseur.
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Il existe également, indépendamment des établissements

qui précèdent, un certain nombre de stations de démonstration

dans l'Est et dans l'Ouest où il s'exécute des travaux de recher-

ches et de démonstration. Voici où ces stations sont situées:

Assiniboia, Sask.
Biggar,
Davidson, "
Herbert,
Lloydminster,"

Bassano, Alta.
Bow Island,
Carmangay,
Delacour,
Foremost,
Grassy Lake,

Maple Creek, Sask. Radville, Sask.
Meota,
Noremac,
Pambrum,
Prelate,

High River,
J enner
Macleod,
Magrath,
Milk River,
Munson,

Aubrey, Co. Chateauguay, Qué.
Lachute, Argenteuil, Qué.
Paspebiac, Bonaventure, Qué.
Stanbridge E., Missisquoi. Qué.
Drummondville, Drummond, Q.
Lac à la Tortue, Champlain, Q.
L'Assomption, L'Assomption, Q.

Alta.

Shaunavon,
Weyburn.

Tugaske,
Zealandia,

Pincher Creek, Alta.
Taber,
Whitla,
Wainwright,
Youngstown,

Rimouski, Rimouski, Qué.
St-Clet, Vaudreuil, Qué.
St-Isidore, Dorchester, Qué.
Ste-Julie, Verchères, Qué.
St-Gédéon, Chicoutimi, Qué.
St-Jules, Beauce, Qué.
Montmagny, Montmagny, Q.

New Richmond, Bonaventure, Qué.



NOTE.

Lisez ce guide et conservez-le. Les notes qu'il renferme
ont été préparées par les chefs des divers services et les
régisseurs des fermes ; elles vous seront utiles aujourd'hui
et plus tard.

Nos fonctionnaires sont à votre disposition. Voyez-
les ou écrivez-leur. Peut-être pourront-ils quelquefois
vous aider à résoudre vos problèmes ou vos difficultés.

Les lettres ou les paquets (dont le poids ne dépasse
pas cinq livres) mis à la poste au Canada et adressés
au Directeur des Fermes Expérimentales, Ottawa, Ontario
ou à l'un des chefs de services sont dispensés de timbre.

21295--12
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FERMES EXPÉRIMENTALES FDÉRALEs,

LISTE DES DIRECTEURS PASSES ET PRESENTS, DES
CHEFS DE SERVICE ET DES REGISSEURS

DES FERMES ET STATIONS ANNEXES.

DIRECTEURS-
Wm. Saunders, C.M.G., LL.D... 1886-1911
J. H. Grisdale, B. Agr ....... 1911

ASSISTANT DIRECTEUR-
Frank T. Shutt, M.A... .... .1912

AGRICLTEURS- C('ulture et élevage.)
(Intérimaire) Wm. Saunders, C.M.G.

LL.D...... ....... ............... 1887-1890
Jas. W. Robertson, LL.D. 1890-1896
(Intérimaire) Wm. Saunders, CM.G..

LL.D.. .................. 1897-1898
J. H. Grisdale, B. Agr.................. 1899-1911
(Intérimaire) J. H. Grisdale, B. Agr. 1911-1912

AGROSTOLOGISTE-
M. O. Malte, Ph. D . .......... 1912

ELEVEUR-(Service du bétail.)
E. S. Archibald, B.A., B.S.A. 1912

AGRIîCULTEUR-(Servi( e des cultures.)
(Intérimaire) J. H. Grisdale, B. Agr .... ... . 1912
0. C. White, B.S.A., (Assistant). 1912

HORTICULTEURS-
W. W. Hilborn. . ........ 1887-1889
John Craig.... 1890-1897
W. T. Macoun. . ....... 1898

CEREALISTES-
(Intérimaire) Wm. Saunders, C.M.G., LL.D. 1887-1902
C. E. Saunders, Ph.D., (appelé expérimenta-

liste 1903-1904).......... .... 1903
CHIMISTES-

Frank T. Shutt, M ....... ......... ...... 1887
A. T. Charron, M.A., (Premier Assistant)....... 1898

ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE-
Jas. Fletcher, LL.D... .............. 1887-1908

ENTOMOLOGISTE--
C. G. Hewitt, D.Sc....... .......... ...... 1909
Arthur Gibson, (Premier Assistant). .. . ... ... 1899
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BOTANISTE-
H. T. Gussow. ... . ........... . ... 1909
J. W. Eastham, B.Se., (Premier Assistant) ... 1911

AVICULTEUR-
A. G. Gilbert... ...... ................ 1888
V. Fortier, (Assistant) . . 1903

(ONTREMAITRE DE LA FERME-
John Fixter. .................... 1887-1906
D. D. Gray ........... ............... 1906

REGISSEURS DES AUTRES FERMES ET STATIONS-
Station expérimentale, Charlottetown, LP.E.

J. A. Clark, B.S.A.................... 1909
Ferme expérimentale, Nappan, N.E.-

Wm. M. Blair... .................. .1887-1896
Geo. W. Forest... . ... 1896-1897
R. Robertson. . ......... ...... 1898

Station Expérimentale,. Kentville, N.E.-
W. Saxby Blair. . . .. . ........... ........ 1912

Station Expérimentale, Ste Anne de la Pocatière, Qué.-
Joseph Bégin ................ . 1912

Station Expérimentale, Cap Rouge, Qué.-
G. A. Langelier........ .. ... 1911

Ferme Expérimentale, Brandon, Man.-
S. A. Bedford........... ... . 1888-1905
N. Wolverton, B.A.... ...... 1906-1907
Jas. Murray, B.S.A............. 1907-1911
W. C. MeKillican, B.S.A.... .......... 1911

Ferme Expérimentale, Indian Head, Sask.-
Angus Mackay............ ...... 1888

Station Expérimentale, Rosthern, Sask.-
Wm. A. Munro, B.A., B.S.A.. . .......... 1909

Station Expérimentale, Scott, Sask.-
R. E. Everest, B.S.A... ...... 1911

Station Expérimentale, Lethbridge, Alta.-
W . H. Fairfield, M.S............ . ...... 1906

Station Expérimentale, Lacombe, Alta.-
G. H. Hutton, B.S.A... .......... 1907

Ferme Expérimentale, Agassiz, C.B.-
Thos. A. Sharpe... ................... 1888-1911
P. H. Moore, B.S.A... . 1911
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LES FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES

Les fermes et stations expérimentales actuelles datent de
1886; une loi votée cette année-là par la Chambre fédérale
autorisait l'établissement d'une ferme expérimentale centrale
et de quatre fermes annexes.

Cette loi venait à la suite d'une enquête préliminaire de
deux ans, instituée par un comité agricole de la Chambre des
Communes. Elle se basait également sur les recommandations
du Dr. Wm. Saunders, qui avait fait une étude sur place, à cet
effet, des stations européennes et américaines, et présenté un
rapport de ses observations au Ministre (le l'agriculture d'alors,
Sir John Carling.

Le Dr. Saunders fut nommé Directeur des fermes expérimen-
tales du Dominion quand la loi établissant ces fermes eut été
votée.

BUT DES FERMES EXPÉRIMENTALES.

Voici en peu de mots les travaux dont les fermes s'occupent:
Recherches et expériences en vue de déterminer la valeur,

pour toutes fins, des diverses races de bétail, et leur degré d'adap-
tation aux conditions, elimatériques et autres, qui règnent dans
les différentes provinces.

Etude des questions économiques et scientifiques que com-
porte la production des beurres et fromages.

Etude du mérite, de la rusticité et du degré d'adaptation
des variétés nouvelles ou non essayées jusqu'ici, de blé et d'autres
céréales, de toutes les plantes de grande culture, graminées et
plantes fourragères, fruits, légumes, plantes et arbres, et distri-
bution, suivant les conditions prescrites par le Ministre, aux
personnes qui s'occupent d'agriculture, de jardinage ou
d'arboriculture fruitière, d'échantillons de produits considérés
spécialement dignes d'introduction.

Analyses d'engrais, naturels ou artificiels, et essais de ces
engrais, afin de connaître leurs effets sur les diverses récoltes et
leur valeur relative.

Examen de la composition et de la digestibilité des aliments
destinés aux divers animaux.

Essais de plantation d'arbres forestiers ou d'ornement.
Etude des maladies qui attaquent les plantes et les arbres

cultivés, des ravages des insectes nuisibles, et recherche des
moyens préventifs et des remèdes les plus efficaces dans chaque
cas.
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Enfin, toutes autres expériences et recherches portant sur
l'industrie agricole canadienne qui peuvent être approuvées
par le Ministre de l'Agriculture.

On se propose ainsi de couvrir, aussi complètement que
possible, toutes ces branches de l'agriculture qui, d'après l'en-
quête du comité parlementaire, semblent devoir gagner à la
decouverte et à l'application de méthodes plus raisonnées. Les
dépositions reçues par le Comité paraissaient avoir clairement
établi que les sols canadiens ne manquaient pas de fertilité et
que les conditions climatériques ne s'opposaient nullement à la
production de récoltes abondantes; la mauvaise culture était
la seule cause de l'état de profonde dépression dans lequel
l'agriculture était alors plongée.

EMPLACEMENT DES PREMIÈRES FERMES.

Après avoir étudié les exigences des régions agricoles les
plus peuplées du Canada, on décida d'établir les cinq premières
fermes aux endroits suivants:

La ferme centrale à Ottawa, couvrant quelques 465 acres,
devait desservir les provinces d'Ontario et de Québec; parmi
les fermes annexes, celle de Nappan, N.E., près de la frontière
du Nouveau-Brunswick, devait répondre aux exigences des
provinces maritimes; la ferme du Manitoba fut établie à Bran-
don, dans cette province, et celle qui (levait desservir la région
que l'on appelait alors les Territoires du Nord-Ouest fut établie
à Indian Head, Sask.; la ferme expérimentale de la Colombie-
Britannique fut établie à Agassiz.

Dans le choix d'un emplacement pour une ferme de ce genre
bien des détails sont à considérer. La ferme doit être située
dans un district assez peuplé, d'accès facile aux cultivateurs de
la localité, et, autant que possible, à proximité d'une lignetranscontinentale. Le sol doit être assez typique des sols de la
localité, et les conditions elimatériques du voisinage immédiat
semblables à celles du district que la ferme est appelée à desservir.

Deux années après la promulgation de la loi, les cinq fermes
avaient été choisies, les fonctionnaires nécessaires nommés, la
plupart des bâtiments érigés et les fermes mises en exploitation
sur les bases arrêtées.

LA FERME CENTRALE.

La ferme centrale, à Ottawa, iai les mêmes essais de pro-cédés de culture et de variétés de p'antes que toutes les autres
fermes. E.le sert également, comme son nom l'indique, de
quartiers généraux au Directeur et au personnel teebnique et
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administratif placé sous ses ordres. Elle guide les fermes
annexes, en surveille les opérations, tout en laissant leurs régis-
seurs libres d'essayer de résoudre, comme bon leur semble, les
problèmes spéciaux que présentent leurs districts.

Attributions.
Les divers services attachés à la ferme centrale s'occupent

également de l'étude scientifique des questions agricoles, sur les
bases indiquées dans la loi de 1886. On trouvera ailleurs lesnoms des fonctionnaires préposés à ces services ainsi qu'unexposé sommaire de la nature actuelle de leurs opérations.

Publications..
De toutes les fonctions, une des plus importantes devait

être de faire connaître les résultats des recherches effectuées sur
toutes les fermes. Ils ont été publiés chaque année dans le
rapport annuel des fermes expérimentales, dont le premier
numéro a paru en 1887. Divers bulletins traitant de sujetsintéressants pour les cultivateurs ont été publiés également
chaque fois que les données rassemblées paraissaient justifier
cette publication. ('es rapports et bulletins sont envoyés
gratuitement à tous ceux qui en font la demande.

Correspondance et Réunions.
La ferme centrale et les fermes annexes entretiennent une

correspondance volumineuse et toujours croissante sur tous les
sujets agricoles. De même, les fonctionnaires de la ferme cen-
trale et les régisseurs des fermes annexes donnent beaucoup derenseignements par conférences devant des réunions de culti-
vateurs ou à des cours abrégés, institués à certains de nos collèges
agricoles et de nos sociétés d'agriculture.

BUT ET UTILITÉ DES FERMES ANNEXES.

Un quart de siècle s'est écoulé depuis l'établissement des
fermes expérimentales; pendant ce laps de temps, la colonisation
et le développement du pays ont fait d'immenses progrès, surtout
dans les provinces de l'Ouest. De même le nombre des fermes
expérimentales a augmenté et le e amp de leurs opérations
s'est agrandi.

Deux causes ont nécessité ce développement: les districts
récemment ouverts à la colonisation exigaient une institution
de ce genre, d'accès facile; chaque région nouvelle présentait de
nouveaux problèmes, dont la solution ne pouvait être obtenue
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quun a iuvell de reilercihes \xp1rimentakl efletuées sur le
lieux même-, dans la lotalité. inin le nomlbre toujours crois-

-mt dus questions à luet ethur eomplexité grandissancte sont
largement le résultat de l'infhlunce éduatriee des fermes elles-

mêmue- et dle lintérêt ple vif dans le- Ionins ithode quilles
ont fait naître parmi le-u uivateurs <anadien-. (ette tendanee

àa oeilhure eulture et très alparnute lans lem provinces des
lairies. Au liui le conidrer sa terre Pontine une ine de

fertilité à exlliter jusquà épuisement complet. par lue ul-
ture le blé sur blé, le -kmî 'apereocit aujourdlui qiue la eulture
llixte, avec le- aolets qu'elle eoiporte et l'élevage du
bétail, lui permitten 1 lt du mnainît-enir cette fertilité et de mnaîtriser

lu- Mauvaise herlbe tout en li assurat un revenu annu l re-
gulier. Tels sont le- piniees <pl les ferie eximentales
efforvnt d'inutilque et 'est pour en rendre l'application

posible qu'elles s'Ingénient à obteunir des hâees htives et
utiques de éréales, de plantes fourragères. de légumnes et de<

fruits. U le-age di hétail n'a pas nion plus été négligé et
mnaintes xproesont été faites sur les différenites races du
bovins, deutn et de pores. Gradllemeint l'élevage et

i mdustnie hitire prennen dans l'Iuest une importance qu'il-
n'avahien autrefois que <bms Ils provirwe de l'E0t.

Nouvelles Fermes.

En réptoi. à la denath générab, dec staion<s- exp\imen-
taleS opplent aires ont etéIl Il sont ablit aussi rapidemîent
que possibl. outr jcptelles notées lanc l guile, uîne a été ae-

qus 'e 1e nJ 1il1 \enîtv xille, N. V <as le éle district à fruitc
dt lu Vallée d'Ainnapol. rett ttation, Il'une Superficie de près

de 2S5 aen sonra affetée prinipahentt à des travaux lotrt-
t ultuîre qui seront <"HM e n 191>2. J'nu autre station à Ste.

Annl d, la locatière, Qué, de 1261 acr' le dtsrincit, sera
tonsalé ltd opérations d'une nature phus géînérale. afin le

endre servit aux ciltivaturs tde (ubee-t. En delors d la
eurmed'gasi dans la ('hmi-rtniuquelquies 52

atres ont été défriehés à Inrmr où l'o -e purlnS opos < fe tar
du l'arboricult tire fruitière et oune ttroiièmne station a été acquis-

près dJe 'Sydney, air lle de, Vani-otur.

Sous-Stations.

(outr lhs ptaion. «uplémientais des su-tiossont
llaintetits à Fort Ve militn. -r la livière la Paix dans l'Alber-

ta, OÙ lin a éjttà bteiu d'exellentl résultats dans lahi lture
des céréals et légunes et à Kaîmklpt, (- B.- où loin tle

atu-iellemîent les problèmecs Spéciaux aux régions semli-arides.
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On fait également des recherches expérimentales à Fort Smith,
Resolution, Providence et Athabaska Landing, afin de connaître
la limite nord de nos superficies agricoles.

Sur sa ferme à Salmon Arm, C.-B., M. Thos. A. Sharpe
continue, pour le ministère de l'Agriculture, certains essais de
variétés de fruits qu'il a poursuivis pendant tant d'années,
alors qu'il était régisseur de la ferme expérimentale d'Agassiz.

Le Directeur.

A partir de 1886, au début des travaux préliminaires Jus-
qu'en mars 1911, lorsque l'âge et le souci de sa santé
l'obligèrent à prendre sa retraite, le Dr. Wm. Saunders
a dirigé de la façon la plus efficace l'administration des fermes.
Il ne s'est pas contenté de cette direction mais s'est chargé lui-
même, notamment au début, de la plupart des recherches
expérimentales sur les céréales, les fruits et les arbres.

Son successeur M. J. H. Grisdale, B. Agr., a été nommé
directeur en avril 1911. Il occupait à cette époque la position
d'agriculteur du Dominion; il est donc bien renseigné sur les
travaux effectués dans le passé et nécessaires à l'avenir.

Création de nouveaux Services

Le développement du service du bétail, des expériences de
culture et de la production des plantes fourragères, a rendu né-
cessaire la division du travail confié jusqu'ici à l'Agriculteur du
Dominion.

Trois nouveaux services ont été formés; celui des plantes
fourragères, celui de l'élevage et celui de la culture.

Le service des plantes fourragères, sous la direction de M.
O. Malte Ph. D., agrostologiste du Dominion, aura principale-
ment pour objet l'amélioration de nos herbes, trèfles, luzernes,
racines et autres plantes fourragères au point de vue de la qua-
lité et du rendement.

Le service de l'élevage, sous la direction de M. E. S. Archi-
bald, B.A., B.S.A., sera chargé du bétail.

Le service de la culture surveillera les opérations de grande
culture (production, assolements, expériences) sur les fermes ex-
périmentales. Il aura à sa tête, comme chef intérimaire, M. J.
H. Grisdale, directeur, assisté de M. O. C. White, B.S.A., qui
en aura la direction immédiate.
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SERVICE DE L'AGRICULTEUR.

Les opérations confiées à l'agriculteur du Dominion, à la
frine expérinentale centrale, conpreniient la culture, lélevage
et l'industrie laitière. Leur but principal est d'obtenir, au
moyen d'expériences répétées. des donnes utiles sur lis sem ailles
l'entretien et la récolte dles plantes cultivées, sur l'élevage,
lalimientation et le logement des bestiaux et sur la conversion
du lait en prluits narchands. (ependant l'exploitation est
dirigée sur des bases pratiques: on cherche, autant que possible
à en retirer des hénéfies: toutes les opérations sont effectuées
d'après les méthodes pratiques reconnues conne les meilleures.
et lon lint dans chaque cas. note du prix du re\ient.

Le bétail comnprend quatre catégories d'animaux, savoir:
chevaux, hêtes à cornes, moutons et pores.

Pour représenter les nombreux intérêt.s des divers groupe-
mients agricoles leservis par la ferue, on est obligé. dans
certains cas, de tenir plusieurs races d'une espèce le bétail.
Ceci n'est pas toujours très avantageux, nais les fonctions d'une
institutiuo experimeitale de ce genre nous imposeit la néces(ite
de satisfaire à bien des exigences diverses.

Chevaux.

Il y a généralenent vingt chevaux sur la ferme centrale;
ils Servent prineipalement aux travaux les diver services.

Nous n'avons pas enclore entrepris d'essais d'élevage. nais
nous faisons, de t emnps à autre, de nombreux essais d'aliment ation.

On cherche à abaissser le coût de la ration sans rien diminuer de
soi efficacité à produire. chez les chevaux. l'énergie nécessaire
a un du t ravail. Il a eté clairement démontré qu'il y a économuie
a donner du son avec l'avoine. et que le foin de trèfle, propre et
bien fané, mérite il'étre pus généralement employé par le
cultivateur.

La quantité iail et de niiourriture, les heurts auxquelles
doivent se faire l'abreuvage et lalimentation, ont été l'ijet
dle (recherch approfondies.

Nous avons obtenu bien des renseignenents précieux sur
la façon la plus avantageuse de Lonner les fourrages grossiers
et les aliments concentrés. Bauo ip d'aliiniiits spé'iaux
(.ock foods) qui font l'objet de tant d réclamies dans le pays
ont étée lis à l'essai les résultats ie c-es essais om été générale-
mient défavorables.

lE horls de 'es recherches et Iautres essais d'almeunta-
tion de même nature nous avons étulié égalmnint la quiestion
de la constrution et de la ventilation des écuries.
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Les résultats de ces recherches ont eu leur démonstration
pratique dans l'écurie où les chevaux sont actuellement logés.

Troupeaux laitiers.
Les animaux logés dans les étables de la ferme centrale nediffèrent pas de ceux que l'on pourrait voir dans nos bonnesfermes laitières de l'est de l'Ontario et de Québec. Toutes lesvaches, Holsteins. Ayrshires, Guernseys, Jerseys et Canadiennes,snt soumises à un contrôle continuel; on tient note de la nour-

riture donnée à chaque bête et du lait et du beurre qu'elle pro-duit. Nous n'avons jamais pu démontrer jusqu'ici qu'une race
est en tous points supérieure à une autre. Ici comme ailleurs les
résultats tendent à établir qu'il y a plus dans l'individualité
que dans la race, et nous recommandons aux débutants de cher-cher plutôt la "meilleure vache" que la "meilleure race", sans
toutefois oublier ce fait que certaines variétés de bétail sont pluspropres que d'autres à certains usages. Généralement parlant
on peut dire que les Holsteins et Ayrshires sont de bonnes vaches"à lait" ou "à fromage", tandis que les Guernseys, Jerseys etCanadiennes, avec leur production modérée et la richesse plutôtélevée de leur lait en matière grasse, sont plus particulièrementdes vaches "à beurre".

Dans les vaches laitières comme chez les chevaux de travail
le même problème confronte l'éleveur: abaisser au minimum le
prix de la ration sans rien lui enlever de son efficacité. On se
règle principalement sur le prix d'un aliment pour savoir s'il estavantageux, mais pour connaître le rôle que chacun d'entre eux(oit remplir dans la ration journalière, il faut déterminer exacte-ment la valeur des divers aliments dans la production du lait.L'essai d'anciens aliments sous de nouvelles conditions et encombinaisons variables, et l'essai d'aliments spéciaux pourvaches laitières, mis continuellement dans le commerce, ont
occupé une partie de notre attention. Nous avons étudié égale-ment la valeur des divers fourrages en les rapportant à un four-rage régulier, pris comme base de comparaison. Nous nous
sommes efforcés de déterminer jusqu'à quel point certaines de nos
plantes les moins coûteuses, les betteraves fourragères ou l'ensi-
lage par exemple, peuvent remplacer le grain. La luzerne a fait
preuve de telles qualités sous ce rapport dans l'alimentation des
vaches laitières que ces recherches méritent d'être poursuivies.
Par sa haute valeur nutritive, ce fourrage est l'égal de quelques-
uns de nos meilleurs grains, mais jusqu'à quel point il peut lesremplacer reste encore à déterminer.

La superficie restreinte de la ferme ne nous a pas permis
de mettre de grands pâturages à la disposition de nos vaches.
Nous avons trouvé plus avantageux d'avoir recours à la stabula-
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tion, qui nous permet de maintenir un plus grand nombre d'ani-
maux sur une superficie donnée. Nous avons essayé de nom-
breuses plantes comme fourrages verts et nous pouvons aujour-
d'hui les faire venir en succession régulière et en quantité telle
que nos vaches ne manquent jamais de nourriture verte et succu-
lente, d'un bout à l'autre de l'été.

Grâce au bon élevage et à la sélection minutieuse, l'aspect
et la productivité de nos troupeaux se sont graduellement amé-
liorés. Nous ne saurions trop insister sur l'avantage qu'il y a à
tenir un journal exact de la nourriture consommée et de la quan-
tité de lait produite par chaque animal; c'est grâce à un journal
de ce genre que nous avons pu, en douze ans, augmenter le ren-
dement moyen annuel de notre troupeau de $51.22 à $80.27 par
vache.

Boeufs d'engrais.

En dehors des essais d'aliments les travaux sur le bétail de
boucherie se sont bornés, pour la plupart, à des essais d'engrais-
sement de bœufs. Voici la nature de ces expériences:

Engraissement de boeufs de différents âges.
Ration limitée, comparée à une ration complète.
Jeunes boufs, (veaux, ration complète comparée à une ration

limitée et ration légère).
Bœufs non décornés, attachés vs décornés, attachés.
Boufs non décornés, attachés, vs décornés, libres.
Boufs en grand ou en petit nombre, en loge.
Groupes nombreux vs petits groupes.
Boeufs d'élevage et de conformation excellents comparés aux

boeufs d'élevage et de conformation médiocres.
De tous les faits acquis au cours de ces nombreuses années

de recherches sur les boeufs de toutes descriptions, il en est un
qui se détache plus que tous les autres: c'est qu'une pauvre bête
mal nourrie laisse presque toujours un déficit tandis qu'une
bonne bête bien nourrie rapporte presque toujours un bon béné-
fice. Sans doute les résultats de l'engraissement d'un groupe
de bœufs dépendent de bien des facteurs, mais plus l'engraisse-
ment est rapide, de la naissance à la boucherie, plus on peut
s'attendre à un profit élevé.

Porcs.

Nous avons toujours tenu un grand nombre de porcs. Le
troupeau actuel comprend trois races, Yorkshire, Berkshire et
Tamworth, dont nous vendons des sujets pour la reproduction
dans presque toutes les parties du Canada. Dans l'engraisse-
ment de ces porcs, nous nous servons avantageusement du lait
écrémé et du lait de beurre de la laiterie.
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Nous avons fait des expériences afin d'obtenir des rensei-
gnements sur les points suivants:

Sélection des animaux reproducteurs.
Soins et alimentation de la truie portière et de sa portée.
Soins et traitement du verrat.
Engraissement des pores pour le marché, et recherche det

causes du lard mou.
Pâturage d'été pour les pores en état de croissance.
Logements d'hiver et d'été pour les pores.
Ventilation des porcheries.
L'élevag(o du porc nous a toujours donné d'excellents résul-

tats au point de vue financier, et nous n'hésiterions jamais à le
recommander pour les fermes laitières où l'on dispose de sous-
produits laitiers.

Moutons.

Le peu de pâturage à notre disposition nous oblige à ne tenir
que de petits troupeaux de moutons, Leicester et Shropshire.
Nous les traitons comme un troupeau industriel et quoique les
conditions où nous nous trouvons sont loin d'être favorables à
l'élevage (lu mouton, la ferme en a cependant retiré de bons avan.
tages.

Nos recherches expérimentales ont porté principalement
sur l'engraissement des agneaux; l'ensilage de blé-d'Inde s'y est
montré l'égal des racines.

La laiterie.

Nous avons une petite laiterie où l'on prépare le lait pour le
marché. Elle comprend tous les instruments nécessaires à la
manipulation du lait <le 60 à 70 vaches, et à la fabrication de
beurre et de fromage sur la ferme. L'outillage se compose d'une
écrémeuse et d'une baratte, mues par un moteur, un petit bassin
à fromage et un appareil Babcock. et des appareils plus petits
nécessaires.

La majeure partie de la crème est convertie en beurre que
l'on vend à des clients particuliers. On en utilise une partie
dans la fabrication de diverses sortes de fromages. Nous avons
essayé plusieurs fromages de fantaisie, et nous nous sommes
assurés que cette industrie doit augmenter sensiblement les
profits du laitier, partout où ces produits sont en bonne demande.
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Tableau des rotations à Ottawa.

On essaie actuellement 13 rotations différentes à la
Ferme Expérimenta!e Centrale.

Il serait difficile, dans les limites d'un article aussi sommaire,de donner une juste idée des travaux que comportent les ré-coltes de grande culture, à cause du nombre de variétés et dessuperficies différentes affectées à chacune.
On se propose de déterminer exactement la valeur relativedes différentes rotations. sous des méthodes variées de culture;ces résultats doivent servir de guide aux cultivateurs dans letraitement (les récoltes générales de la ferme. Par "asso-lement' ou "rotation de cultures" on entend une série derécoltes (ui se sucecédent sur un même terrain dans un ordrerégulier. pour recommencer dans le même ordre quand lasérie arrive à sa fin. En outre, dans un bon assoleme't,les récoltes se succèdent les unes aux autres de telle façon quechacune d' elles a tous les principes fertilisants qui lui convinnentet en quantite suffisante pour produire les meilleurs résultats.Ainsi donc, en traçant une rotation, il est très important deconnaitre les prineipes fertilisants exigés par les diverses plantesainsi que la valeur fertilisante les résidus laissés dans le sol parchaque récolte.
('ertaines plantes fourragères, notamment le maïs, lesracines, les pommes, de terre et le foin, exigent, pour la production

des tiges, des feuilles et des racines, d'immenses quantités
d'une nourriture spéciale composé , de nitra'es. ('ette nourriture
se trouve dans le gazon le trèfle ou d'autres plantes, re-tourné à la charrue, et dans les terres bien engraissées.D'autres plantes, comme les céréales, n'exigent pas autant denitrates, mais elles demandent plus de phosphates et viennenttrès bien après qu'une plante fourragère à enlevé l'excès de
nitrates qui se trouve dans une terre laissée quelque temps engazon. Il est donc évident qu'une bonne rotation doit com-prendre les plantes suivantes:-(1) prairie ou pâturage; (2)racines ou blé-d'Inde: (3) une céréale.

Il est possible de faire diverses combinaisons de ces trois
catégories de plantes et nos recherches ont pour but d'établir:
(1) la valeur relative des diverses rotations dbans l'amélioration
du sol et (2) leur valeur relative pour différents genres d'ex-
Ploitation agricole.

ROTATION "A"-CINQ ANS.

lère année.-Terre labourée en août, bien ameublie, bil-lonnée en octobre, ensemencée d'avoine le printemps suivant
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et de 10 livres de graine de trèfle à l'acre; on laisse le trèfle
pousser une année puis on l'enfouit comme engrais vert, pour le
maïs.

2ème année. -Maïs (blé d'Inde) et fumier appliqués l'hiver
ou le printemps, 25 tonnes à l'acre; labour mince, semis de maïs.

3ème année. -Grain avec semis d'herbe: 8 livres de trèfle
rouge, 2 livres de trèfle d'alsike, 10 à 12 livres de mil par acre.

4ème année.-Foin de trèfle, dont on compte tirer deux
récoltes.

5ème année.-Foin de mil ou pâturage.

ROTATION "B"-CINQ ANS.

1ère année.-Grain, terrain labouré l'automne précédent;
engazonnement: 10 livres de trèfle rouge, 2 livres d'alsike, 5
livres de mil à l'acre.

2ème année.-Foin de trèfle dont on compte tirer deux
récoltes, ou pâturage.

3ème année. -Maïs fumé en hiver, 20 à 25 tonnes à
l'acre, labour de printemps.

4ème année. -Grain avec semis d'herbe: trèfle rouge, 10
livres, alsike 2 livres, et mil 5 livres à l'acre. Terrain labouré
en automne après le maïs, labour très mince.

5ème année.-Foin de trèfle, deux récoltes; labour tard
en automne ou pâturage.

ROTATION ""--QUATRE ANS.

1ère année.-Récolte sarclée, fumée, fumier de ferme 20
tonnes à l'acre.

2ème année.-Grain; semis d'herbe: 10 livres de trèfle
rouge, 2 livres d'alsike, 12 livres de mil.

3ème année.-Foin.
4ème année.-Foin ou pâturage.

ROTATION "D"--TROIs ANS.

1ère année.-Racines ou maïs, avec fumure de 15 tonnes à
l'acre.

2ème année.-Grain avec semis d'herbe: 12 livres de
luzerne, 6 livres de trèfle rouge et 6 livre de mil.

3ème année.-Foin.

ROTATION "E"-TROIS ANS.

1ère année. -Racines ou maïs. Fumure de 15 tonnes à
l'acre.
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2ème année.-Grain avec semis d'herbe: 12 livres deluzerne, 6 livres de trèfle rouge et 6 livres de mil.
3ème année.-Pâturage pour bétail, moutons, ou pores.

ROTATION "H"-TRoIS ANS.

1ère année.-Racines.
2 ème année.-Grain, avec semis de 12 livres de luzerne, 6livres de trèfle rouge et 6 livres de mil; grain coupé pour fourragevert.
3ème année.-Pâturage pour pores.

ROTATION "N"-QUATRE ANS.

Même rotation que "C," mais il n'y a pas de fumier ou
d'engrais employé.

ROTATION 'S"-QUATRE ANS.

Labour mince; binages profonds au moyen du cultivateurà dents raides.
ire année.-Racines ou maïs, labour le 4 août, à 4 poucesde Profondeur; fumier, 15 à 20 tonnes à l'acte; le sol est biné àintervalles, mis en billons à l'automne, ensemencé de racinesau printemps.
2 ème année.-Grain, avec semis de 10 livres de trèfle rouge,12 livres de mil à l'acre.3 ème année.-Foin de trèfle.4 ème année.-Foin de mil.

ROTATION "P"-QUATRE ANS.

Labour profond: labour en août, 7 pouces; fumier,15 à 20tonnes à l'acre; binages à intervalles avec le cultivateur. Labourde 7 pouces, tard en automne; racines ou mais (blé d'Inde).
Deuxième troisième et quatrième années. Même choseque la rotation «S)».

ROTATION "R"-TROIS ANS.

Semblable à la rotation "E" mais toutes les récoltes sont
coupées en vert et employées comme fourrage.

ROTATION "X"-QUATRE ANS;

Semblable à la rotation "C". Fumier de ferme appliqué,.15 tonnes à l'acre.
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ROTATION «Y»-QUATRE ANS.

Semblable à la rotation «X », à l'exception du fumier de
ferme, celui-ci est remplacé par l'engrais chimique suivant:
100 livres de nitrate de soude à l'acre chaque printemps, avec
application supplémentaire de 75 livres de muriate de potasse
et 300 livres de superphosphate quand la terre est en racines
ou maïs.

ROTATION «Z »-QUATRE ANS.

Semblable à la rotation «X » avec seulement la moitié de
fumier de ferme employé pour celle-ci, mais avec la même quan-
tité de nitrate de soude, moitié moins de muriate de potasse
(372 livres) et moitié moins de superphosphate (150 livres)
que dans la rotation «Y ».
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SERVICE DE L'HORTICULTURE.

Le service de l'horticulture avait au début 40 acres de terre
à sa disposition mais près d'un acre et demi ont depuis été
détachés et donnés à la basse-cour. En 1898 le service s'est
enrichi de la zone forestière couvrant environ 21 acres, et en1911 des parcs et des pépinières, occupant près de 32 acres, etde 7 autres acres de terre qui seront consacrés principalement
à des essais de légumes. Le service possède donc actuellement
une superficie totale de 99 acres, ainsi répartie:

Fruits et légumes: pommes, 231 acres; prunes, 21 acres;cerises, 11 acres; raisins, 2½ acres; framboises et mûres, 1 acre;
gadelles (groseilles à grappes), i acre; grosses groseilles 1 acre;fraises, 2 acre; pépinière, 1 acre; légumes, 10 acres; divers,3 acres.

Total.. . ....... ........... 46 acres.
Ceintures forestières........... 21 "
Parcs... . .............. ... . 30
Pépinière et jardin de roses. . . . 2

Total... ...... ........ ... 99 acres.

Fruits.

PoMMEs.-L'essai de la valeur commerciale des différentes
variétés de pommes est l'une des opérations les plus importantes
du service. Outre les variétés créées sur la ferme expérimentale
même, plus de 600 variétés différentes ont été mises à l'essai;celles qui se sont montrées le mieux adaptées pour l'Est d'Onta-rio et la Province de Québec sont consignées au tableau desmeilleures variétés. Le cultivateur qui se guide sur cette liste
ne prendra jamais de pommiers impropres à son district.

Pommes de semis.-On s'est beaucoup occupé de la culture
de pommes de semis à la ferme centrale. Nous invitons tous
ceux qui ont créé des semis à nous envoyer des spécimens des
fruits obtenus. Quand nous trouvons une variété d'avenir,
nous demandons des greffons afin de la soumettre à un essai
plus complet. Nous avons rassemblé de cette manière plus de
100 variétés de semis d'ordre supérieur. Nous avons produit,
à la ferme même, plus de 5,000 pommes de semis et obtenu un
grand nombre de très bonnes variétés dont quelques-unes
Sont, croyons-nous, supérieures à tout ce qui existe actuellement
sur le marché en fait d'espèces rustiques. Nous avons nommé
plus de 50 des meilleures variétés et nous les propageons actuel-
lement afin d'en faire un essai définitif.
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Pommes hybrides. -Personne n'ignore les travaux du
Dr. Wm. Saunders dans la création de pommes rustiques pour
le Nord-Ouest du Canada. Les principaux croisements qu'il
a effectués étaient entre la pommqtte (Berried Crab) Pyrus
baccata) et les grosses pommes; il a cultivé prè3 (le 800 arbres
qui lui ont donné des pommes trè< rustiques quoique petites.
Près de 400 arbres (l'un deuxième croisement, se rapprochant
plus des grosses pommes, sont maintenant en rapport; la grosseur
des fruits a done été augmentée.

L'horticulteur du IDominion a fait d'autres croisements
entre des espèces régulières afin d'obtenir (les meilleures variétés
rustiques. propre's a la consommation en hiver. Il est résulté
de ces croisements quelquies 800 à 900 arbres (lont quelques-uns
sont maintenant en rapport.

Individualité des pommiers. -On tient note de la quantité
exacte (le fruits donnes par chaque arbre à la ferme centrale; on
a constaté des différence, se',ihles sous ce rapport; il y a des
arbres qui rapportent deux fois plus que d'autres. On propagc
ces arbres pour voir si leurs rejetons hériteront (le cette pro-
ductivité.

Essais de culture de p omti? 1e8. -Plantation d'automne et de
printemps.- On a essayé les deux modes de plantation d'au-
tomne et de printemps à Ottan a; le dernier a donné les meil-
leurs résultats; ceci s'applique à toutes les régions où les hivers
sont longs et rigoureux.

Dcstraction de la racine des pommiers.-Il arrive rarement
que la racine (les pommiers soit détruite, dans la majeure partie
du Canada; cependant il est bon de prendre des mesures du
précaution, car il suffit d'un hiver où la couche (le neige est nulle
ou insuffisante pour voir disparaître de beaux arbres en plein
rapport; on doit donc recouvrir la terre de plantes qui puissent
retenir le peu de neige tombée. ('e sont les plantes dites
"plantes-abri" (cover crop). Le service de l'horticulture -'en
est beaucoup occupé.

Plantes-abri. -On cultive les plantes-abri dans les vergers
afin d'ajouter de l'humus au sol, <le lui permettre de retenir plus
d'eau, et, dans certains cas, d l'enrichir en principes fertilisants.
On les cultive également pour utiliser et fixer les principes fer-
tilisants non absorbés par les arbres fruitiers et qui pourraient
se perdre. Le printemps suivant, ces principes retournent aiu
sol où ils sont promptement utilisés par les arbres fruitiers. La
plante-abri absorbe également une grande quantité d'eau qu'elle
laisse évaporer. L'enlèvement de cette eau assèche partielle
ment le sol, et les arbres, dont la croissance n'est plus provoquée
par l'ex s d'humidité, aoûtent leur bois plus tôt et redoutent
moins les rigueurs de l'hiver. On sème les plantes-abri à partir
du milieu de juin jusqu'au milieu de juillet. Partout où l'aoûte-

__%NàMqMwý
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inent du bois est plus important que la conservation de l'humi-
dité les semailles hâtives sont à préférer. On a cultivé bien des
sortes de plantes-abri à Ottawa. Au nombre des meilleures
sont le trèfle rouge, la vesce d'été, la vesce velue, la navette et le
trèfle incarnai

Creffe en tête des pommes.-Nous avons greffé 90 variétés de
Pommes appartenant principalement aux variétés délicates;
nous voulions voir si ce greffage les rendrait suffisamment
rustiques pour leur permettre de résistei aux hivers très rigou-
reux mais les résultats n'ont pas confirmé cet espoir. Cependant,
greffé6e sur des arbres en rapport, les variétés produisent plus
tt que lorsqu'elles sont cultivées de la façon régulière.

Rorages des souris.-Il est facile (le prévenir les ravages des
souris dans les vergers et l'on ne doit pas négliger de prendre
des mesures à cet effet. Le meilleur moyen est d'envelopper les
troue.s des arbres avec du papier blane à construction, ordinaire,
et de mettre un peu de terre autour de la base, afin d'empêcher
les ouris de toucher au tronc de l'arbre près de la terre. Si l'on
avait Oublié de prendre cette précaution avant que la neige
tombe, on pourra fouler la neige autour des arbres, ce qui les
Protègýra.

Pr>ulnes.-Près (le 300 variétés nommées de prunes ont été
esayées à Ottawa: les espèces indigènes d'Amérique, mais amlio-

rées. 5C sont montrées les meilleures. Les variétés européennes
et japonaises sont trop délicates quand elles sont en fleurs.

Poires.-Les poires ne viennent pas bien à Ottawa; seules
quelques variétés russes se montrent rustiques. La belle de
Flandre, (Flemish Beauty) est la meilleure des bonnes poires
rustiques

.erises. -Les bourgeons des cerises sont généralement dé-
truits par l'hiver. La liste des meilleures variétés comprend les
Plus rustiques.

aisinis. Près de 300 variétés nommées de raisins ont été

esayées à Ottawa et près de 100 ont mûri la même saison. Il

faut' cependant recouvrir les vignes de terre en hiver, surtout
afin de les protéger contre les gelées de printemps. Il ne faut
Pas redresser les tiges avant la deuxième semaine de mai, ou
tant que les fortes gelées sont à craindre.

Framboises -I1 faut courber les framboisiers et les recouvrir
de terre Si l'on veut obtenir les meilleurs résultats; ainsi pré-
Parés la neige les protègera mieux

Mûres.-Les mûres ne donnent pas de bons résultats à
ttawa; les tiges souffrent trop en hiver. Les gadelles (groseilles

a, appes), les groseilles et les framboises réussissent bien et
on a cultivé un grand nombre de variétés de ces fruits.
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Voici les variétés de fruits recwnmandées pour l'est d'Ontario
c: pour la proince de Québec, au sud du 46ème degré de latitude:-

Pommes de commerce et domestiques: d'été-Transparent,
Duchesse, Langford Beauty; d'automne-Dudley, Wealthy,
Alexander, MeMahon; précoces d'hiver-MeIntosh, Fameuse,
Rochelle, Wolfe River; d'hiver-Milwaukee, Bethel, Scott
Winter.

Autres variétés conseillées pour usage domestique: d'été-
Lowland Raspberry; d'automne-Peach of Montreal, St. Law-
rence; d'hiver-Swayzie, Pewaukee, Golden Russet, Rufus.

Pommes sauvages, de commerce et domestiques:-Whitney,
Martha, Hyslop.

('crises, domestiques seulement -Orel 25, Vladimir, Minnes-
ota Ostheim, ('crise d'Ostheim.

Poires, de commerce et d omestiques-F amandes, dans les
parties les plus favorisées.

Prunes, de commerce et domestiques-Aréricana et
Nigra-Aitkin. Bixby, Mankota. Omaha ('heney, Wolf, Schley,
Brackett, HawKeye, Stoddard.

Prunes, européenne, ou domestca-Early Red (Russe),Mount-Royal, Glass. Montmorency, Raynes, Perdrigon. Les
prunes européennes ne produisent que certaines années et ne
sont pas bonnes pour le commerce.

Raisins, noirs-Early Daisy, Manito, Worden Merrimac,
Wilder. Rouges-Moyer, Brighton, Delaware, Lindley.
Blancs-Winchell 9 (Green Mountain), Diamond.

Mûres, domestiques seulement-Agawan, Snyder.
Gadelles, domestiques et de commerce: Noires (Cassis) -

Saunders, Kerry, Clipper, Eclipse, Climax, Collins, Prolific, Black
Victoria. Rouges-Pomona, Victoria, Dutch et Wilder dans les
parties les plus favorisées. Blanches-Grape.

Groseilles, de commerce et domestiques -Pearl, Downing,Red Jacket.
Framboises, noires, spécialement pour usages domestiques-

Hilborn, Older. Cumberland. Rouges-Marlboro, King,Herbert. La Cuthbert est plutôt délicate. Jaunes-spéciale-
ment pour usages domestiques-Golden Queen.

Fraises, de commerce-Bederwood (Parf.), Splendid (Parf.),
Warfield, (Imp.), ne conviennent pas aux sols légers; Greenville
(Imp.), Parsons Beauty (Parf.), Pocomoke (Parf.), Sample
(Imp.), Buster (Imp.). Domestiques-Excelsior (Parf.), Splen-
did (Parf.), Dunlap (Parf.), Lovett (Parf.), Ruby (Parf.),Bubach (Imp.), Belt (Parf.)

La Williams ne parait pas réussir aussi bien en Ontario
dans l'est quC dans l'ouest.
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Légumes.

Un grand nombre de variétés de légumes ont été mises à
l'essai, On voulait connaître leur valeur relative au point de
vue de la précocité, du rendement et de la qualité. Les pommes
de terre, les pois et les tomates ont peut-être reçu plus d'attention
que les autres. Les pommes de terre ont été soumises à bien
des essais de culture: sortes de fragments à planter, profondeur
de la plantation, et changement de semence. On a fait des
expéditions expérimentales de tomates en Grande-Bretagne.

On s'attache maintenant particulièrement à créer des
variétés hâtives et meilleures de légumes, principalement de
Pois, blé-d'Inde. fèves, melons et tomates.

LISTE DES MEILLEURS LEGUMES POUR

LES CULTIvATEURS.

Asperges.-Palmetto, Conover's Colossal, Argenteuil.
Haricots, à gousse jaune.-Round Pod Kidney Wax, War-

ell's Kidney Wax. A gousse verte-Stringless, Early Red
Tlentme, Early Refugee. Variétés plus tardives-Refugee,
hOusand to One.

Parmi les fèves de Lima, les variétés naines ou touffues sont
les meilleures.

Betteraves.-Meteor, Early Model, Electric, Egyptian,
elipse.

Choux-Frisés.-Dwarf Green Curled Scotch.
Brocoli.-White Cape.
Choux de Bruxelles.-Improved Dwarf. Les variétés

vaines sont préférables aux grandes variétés.
e.. Choux.-Early Jersey Wakefield (hâtive), Succession (pré-
coivté moyenne) Danish Ballhead et Drumhead Savoy (tar-

Red Dutch, Houser, Paris Market (très hâtive.)
Choux-.fleurs.-Early Dwarf Erfurt, Early Snowball.

.Carottes.--Chantenay, Early Scarlet Horn (très précoce
mais petite).

Céleri.-Golden Self- Blanching (Paris Golden Yellow),
hâtive), French Success, Noll's Magnificent, Perfection Heart-

e. Triumph, Winter Queen, toutes variétés tardives. London

Mai.-Malakoff, Peep O'Day (très précoce), Early Ford-

hook, Early Cory, Crosby's Early, Golden Bantam, MetropohÎ-
tan (hâtive), Perry's Hybrid, Early Evergreen and Black
Iexian (moyenne), Stowells' Evergreen, Country Gentleman

Ptardive). Ne pas oublier la variété Country Gentleman.
our la consommation domestique, la Golden Bantam est la

nieilleure des variétés précoces.
21295-3
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Concombres.-Peerless White Spine ou White Spine, Davis
Perfect Cool and Crisp, Giant Pera, Boston Pickling, ChicagoPiekling

Aubergines.-New York Improved, Long Purple.
Laitue.-Black-Seeded Simpson, (pomme frisée hâtive),Iceberg New York, Giant ('rystal Head, Crisp as Ice, Improved

flansen (pomme frisée), Improved Salamander (pomme lisse).
La Grand Rapids est la meilleure variété pour culture forcée.
Z Ieberg conserve ses feuilles pommées plus longtemps. Trianon
et Paris sont deux (les meilleures variétés romaines.

Melons musqués.- Le Long Island Beauty et le Hackensack
nt deux des melons les plus précoces et les meilleurs du type

-\utng. La variété Montreal Market est plus tardive, mais
plus grosse, et de meilleure saveur. Les melons Emerald Gem
et Paul Rose sont deux des meilleurse variétés à chair jaune.

Pastèques -Les pastèques Cole's Early, Salzer's Earliest,
Ice Creamn, Phinnev's Early comptent parmi les meilleurs.

Oignons.- Yellow Globe Danvers, Large Red Wethersfield,
Australian Brown, Prizetaker pour repiquage.

Persil.-Frisé double.
P.nents.-'ayenne, Chili, Cardinal, Early Neapolitan.
POisÎ.-Gregorys Surprise, (très précoce), Thomas Luxton,C r a us,riadu American Wonder, Nott's Excelsior, Sutton's Early

,ant, Sutton's Excelsior, Premium Gem (hâtive), McLean's
dvancer, Heroine, Stratagem, (de précocité moyenne à tardive).

variétés ci-dessus n'ont pas besoin de rames Telephone et
hampjon of England sont deux des meilleures parmi les grandes
ariétés.

Pommes de terre.-Hâtves.-Rochester Rose, Early Ohio,
h Cobbler, Eureka Extra Early, Early Petoskey, New Early

Ftandar, Bovee, Main Crop.-Carman No. 1, Gold Coin,
actor, Dalmîeny Beauty, Money Maker.

p Radis.-H'tives. Searlet White-Tipped Turnip, Rosy Gem,
hrench Breakfast. Red Rocket, leicle. Tardives.-White Stras-
burg, Long White Vienna. D'hiver.-Long Black Spanish,

inese Rose-coloured, New White Chinese ou Celestial.
Rhubarbe.-Linnaeus, Victoria.
Salifis.-Long White, Sandwich Islands.Epnards.-Victoria, Thickleaved.
Courges.-Hâtives.-White Bush Scalloped, Summer Crook-

leck, Tardives.-Delicious, Hubbard.
STomates.-Hâtives.-Sparks' Earliana, Chalk's Early Jewel,

Ionny Best, Dominion Day. Précocité -moyenne.-Matchless,
rophy, Livingston's Globe, Plentiful.

N avets.--Hâtives.-Extra Early Milan, Red Top Strap Leaf.

Sk Rutabagas ou navets de Suède.-Champon Purple Top,
irving's Improved.

21295-3½
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Pulvérisation.

Depuis 1890 ce service a fait de nombreuses expériences sur
la pulvérisation des fruits, des légumes et des plantes d'ornement
pour enrayer les ravages des insectes et des maladies fongueuses.

Sylviculture.

Il y a dans les ceintures forestières près de 20,000 arbres.
On mesure chaque année la croissance d'un certain nombre d'indi-
vidus des essences forestières les plus importantes et l'on prend
des notes sur l'aptitude relative des différentes espèces à suppor-
ter l'ombre, à tenir tête à d'autres dans les plantations mélangées,
à ombrager la terre pour empêcher la croissance de l'herbe et des
mauvaises herbes, et sur le meilleur écartement à laisser.

Parcs.

On cultive sur les parcs et dans les serres de nombreuses
espèces et variétés d'arbres, d'arbustes et de fleurs vivaces.
Nous avons publié des listes des plus attrayantes de ces variétés.
Il existe également près de 100 modèles de haies et tous ceux qui
se proposent d'en planter peuvent les comparer au point de vue
de la beauté et l'utilité.

Publications.

Ce service a publié un certain nombre de bulletins utiles et
nous distribuerons sur demande tous ceux dont il nous reste
encore des exemplaires.

On trouvera, sur une autre page de ce guide, une carte indi-
quant la situation des diverses plantations sur la superficie de
terre consacrée à l'horticulture.
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SERVICE DES CÉRÉALES.

Les travaux effectués par ce service peuvent, pour plus
de Commodité, être étudiés sous cinq entêtes:-(1) Essai de varié-
tés (2) Importation de nouvelles espèces, (3) Sélection, (4)
Métissage (hybridation), (5) Distribution.

(1) Essai de variétés.

Nous avons une série de parcelles uniformes dans lesquelles
1OUs cultivons, pour les comparer les unes aux autres, les meil-
leures variétés de grain qui font l'objet d'une culture régulière
au Canada, ainsi que les espèces récemment importées d'autres
pays, les espèces sélectionnées et les nouvelles variétés métissées
(h9brides) produites sur la ferme. Ces parcelles, qui mesurent
ordinairement un soixantième d'acre de superficie, sont disposées
el groupes réguliers, séparés l'un de l'autre par des espaces ap-
propriés. Leur nombre varie beaucoup d'une année à l'autre.

1n ajoute continuellement de nouvelles variétés, mais on
"effo)rcde maintenir le total à un petit nombre en retranchant

les espèces inférieures dès que leurs défauts ont été clairement
tablis. On a grand soin de choisir pour ces parcelles une terre

d'Un caractère aussi uniforme que possible, et l'on ensemence des
parcelles supplémentaires chaque fois que des variations anor-
males se présentent. Dans un printemps normal, les semailles
Se font aussitôt que possible, généralement à partir du 20
avril sur terre bien égouttée. On s'efforce toujours d'ense-
meneer toutes les parcelles d'un même groupe en une journée, et
quand le nombre de variétés est trop considérable pour qu'il
soit Possible de suivre cette règle, on poursuit les semailles le jour
ou les Jours suivants aussi rapidement que possible. Tout
retard dans les semailles sous ce climat cause des différences sen -
sibles dans le rendement de la plupart des sortes de grain.
p, On note sur les parcelles la longueur et la force de la paille,
l'poque de la maturation et d'autres points d'intérêt spécial.

On détermine le rendement et la qualité du grain après le battage.
Comme il serait impossible d'obtenir en une saison, même

sous les conditions les plus favorables, des renseignements abso-
lument sûrs au sujet du mérite relatif de variétés semblables,
oIn Prend toujours la moyenne des résultats d'une série d'années
en établissant des comparaisons entre les variétés. Dans la
Plupart des cas on garde les nouvelles variétés sur les parcelles
Pendant au moins cinq ans, à moins qu'elles ne révèlent claire-
ment un défaut sérieux.
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(2) Importation de nouvelles espèces.

L'introduction de variétés nouvelles, venant de l'étranger, a
eté jusqu'ici une des opérations importantes de ce service, mais
cette opération a perdu de son importance, sous certains rap-
ports, à mesure que nous progressions dans nos recherches.
Nous n'avons pas reçu de variétés supérieures de blé de
Printemps en ces dernières années et très peu de variétés d'orge à
Six rangs. Quant à l'orge à deux rangs et à l'avoine nous avons
importé des espèces intéressantes qui se montreront sans doute
utiles au Canada.

Très souvent jusqu'ici les variétés étrangères se sont mon-
trées peu propres aux conditions du pays. mais plusieurs d'entre

e.les ont été utilisées comme parents dans les essais d'hybrida-
tion et elles ont largement contribué de cette manière au progrès
des travaux.

(3) Sélection.

On a trop escompté, en certains milieux, les résultats que
Peut donner la sélection seule; il n'en est pas moins vrai que la
sélection joue un rôle utile dans les recherches expérimentales
et Produit de bons résultats, non seulement au point de vue de
aspect général (les récoltes, mais aussi sous d'autres rapports

Plus importants.
Etant donné que la plupart (les grains de commerce man-

quent d'uniformité et se composent parfois (le mélanges d'une
COmplexité singulière, le service des céréales a porté beaucoup
d'attention à la sélection des meilleurs types parmi les variétés
onmerciales qui paraissaient être les plus utiles.

Parmi les premières sortes soumises à nos opératious sont le
blé Red Fife. l'orge Mlensurv, et l'avoine Banner. Nous avons
tiré, (le chacune de CC sortes, plusieurs bonnes espèces dont les
maeilleures ont été conservées et propagées. Deux de cu- especes
méritent une mention séciale Le Red Fife H a non seulement
fait preuve de qualités exceptionnelmes. ais il >'est montré, en
Certaines saisons, un peu plus précoce que les autres. Après
Plusieurs années d'essais à Ottawa et aux fermes expérimentales
annexes il a été choisi pour remplacer le Red Fife ordinaire.

Iquantité import ante de grain (le semence de cette nouvelle
Variété a été distribuée aux cultivateurs. On a tiré de l'orge
Mlensury une espèce améliorée maintenant appelée "Man-

ihuirian" et qui a donné le très bons résultats pendant plusieurs
aniées, à Ottawa et ailleurs; elle remplace maintenant l'espèce
mère sur les fermes expérimentales et dans la distribution
annuelle.



Le mode de s-éleetion employé est celui qui est reconnu
comnne le plus efficaee et qlui, bien suivi, a permis de faire le plus
de progrès. On commencve par choisir un vert ain nonbrede plantes
ou1 d'épis qui paraissent appartenir au type le plus désirable.
On sème isolément la sineee le claeun de ver épis et l'on étudie
minutiusmen't les groupes de plantes produites. On conserve
les neilleurs groupes, et l'o tient séparément les semlenes de
ebacun de ces groupes. I'examen de cette semenee en fait
parfoiS rejeter quelques paquets. Ceux qui restent sont mis en
petites parelles Ilannée slivanite. ()n tient toujours idolémelt
eliaque s[lcv seleetiOl(o e., ])our oniil[arer les différentes eupèces
tous les ans, et on élimine graduellement toutes celles qui se
montrenlt inférieures Jusqu'à te que le nombre total soit réduit
a une ou leux e e, pbisarfois tout à fait dill(rentes de la variété
mère.

On pratique uln système semlaÌlde séection quand (Ut
opère sur la progéniture des senen'es l1v)rides, mais (Ians ces
vas, à vaise des tendanc's à la variation, on doit répéter la
sélection des planter isolées tous les ans. eing fois de suie en-
viron, jusqu'à ce que le caractère des divers types soit fixé.

Les blés hyb<ride erêés aux fermes expériientales pendant
les premières années qui ont suivi l'établissement de ce's ferme,
et auxquels le système de sélection alors en vogie avait été
appliqué ont depuis été sélectionnés d nouveau ail mnoven dle la
méthode qlui vient d'être décrite et cette sélection a âlonné de
très bons résltats.

t4) Métissage ou hybridation.

La sêle'tion seule peut jouer un rôle uitile dIans 'améliora-
tion dbs grains. mai- haque fois qu ln a ehié à prodîuire
des variétés radiealenent différente> des espèees existantes,
'ette méthode 'e umntré' insutfisante. Il faut avoir r'eeours
aulx croisein'ts, c'est-à-lire à l'i<dtin quand on veut
otlenir le nouvelles comlinaisis de t 'ar'ac'tèes. tn s'est lien
rendu compte de< limportane<' de ce' travail au 'anada. surtout
'n ce qui cnieine le lé de printempwset oi y a donné beau'oup

d'attention depuis l'étalissement dh ferme. On peut même
dire ([u' lopération la plus iiport ante du s'rvi'e des eéréales est
la proulieti e variétés nouvelles t hybrides de blé le prin-
temps, préoe's et propres aux distrits' dui nord du Canada.
Un a prouit bien des centaines de nouvelles sortes, prinipale-
ment en eroisant le R'd Fife <et les variétés qui en sont dérivées)
avec des espèces hlativs [ruov'nat e lInle et du uoi 1 la
Ruiîe. Quelques-uns de 'es blés sont déjà très répandus et
ont fait preuve d'excellentes qualités. Beaucoup d'autres
sont encore soumnis il la s,élection et aux essais préliminaires, à



FERMEsu' i\i Ex lnMENTA LEs~ FÉDREUx:s. 41

ttawa ~ Parimi les variétés qui se Sont iiontrées utile- dans le-
,tri 1b "ù les anciens ilés réguliers ne ûiil-aienlt pas toujours

avant -le gelées la plus remarquale est Le Marqisl. Ce blé
st le résultat d'un croisement entre le louge dur de Calcutta et

Red Fife. Après avoir été esaé plusieurs années à Ottawa
i a d'abord été eivovu à la ferme expérimentale d'Indian Head,

,ask., pour essai en M.90 A partir du début même, il a donn
le trs bons résultats dans la Sa-katewan et S'est depuis

nliinitr è ts utileéalemeaint dans certaines parties du MIanîî ia
de 'AHlbert a. (hi adhnet aujourd'hui qpi le Marquis (et le

nlilliur blé hâtif pue lin puisse offrir aux vultivate-r- de la

Mais si le Marquis lais- très pieu de che à dléirer dans
idtrict-s il ie- mûrit pas assez vite dans d'autres pour

itr aux gelées. Il faut doine les variété, enc1vore- plus précoces.
nl des e-p-es le ce genre ont été créées à Ottawa en ces der-

erannées; ertaines d'entreeiles ont étéestavées urd'aut -- re-
hirlies et l'on a constaté qu'elles possédaient la plupart des qua-
lités déirées pour ces district où le Maiquis ne s'était pas mon-
tré sufisamment hâtif. (h développe aussi rapidiuieni que
poss-1ilep cette partie des uupérations, et lini pleut compter Pi'une
ou deux variétés de blé, très précoces et de mérite supérieur
,uront ntoutsdans peu1 de tmp,

Mais tout in s'iupant partilièremeit. ds hybrda-
odu bNé de printemps. dOs èexieees des istrict du nord

, îété va court, mi ne néglige pas poIr vi a leu problèmes avve

sUelMl l-- priuîteurs de lé les autr-s régions -i trouvent
aux pis.

NOuS avoln pratiqué égaliient ahybidatin -ur lavoine,
irge, les poi-, lh lin et l-s fèves.
I& service des céréahle nA pas cru devoir -ocei-lr autant

di axvoiln que du l dîe printeml iar vette iéréah- a ilà été
ijet d'une culture améliorante sytématiqu n Aingl-terr

et, en Suid, i-i l- variété- produits à Sétranger si, onit nout rées
enalment proires à la cuilt ur ah ( anada. Nous ius som-

mes occupés d'hylbidatioi ipendlant afin de Iuirei- une
varliété aisfaisantei d'avon nir. 1 n seit e-ffreé égidem nt

île créer, au movxil de hybridation et du la sélection, une espèce

iiupérielre Il d'avoiue hâtive.
Dan, rorge Phybridation avait pour but de produire des

var;ié trè hiâtivl it mnies- d'un bnn -pailU. Lest-rvaux

lut por é prinipalement sur les espèes nues t sans aries,
t bin des nouvlles ortes, présentant les caractères frappants

et tout fait fixé-. soit maint-nant i I <--ai.
Les expériences aur ls pois nous ont permis de découvrir de

.oIvellie variétés de grand imîérit- au hlpoint du vin de la noduci-
tvité. l'il deiitrle - elles, une e-pèce hâtive nommée Arthur,

a été distriihuée et a donné de bonl résultats.
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Nous avons (ommeneé tout dernièrement, des travtt
d'l ybridation sur le lin) et les fèves de grande culture: il I apas eneore lieu de diseuter les resitats obtenus.

(5) Distribution.

La propatgatio les nouvlls lei'e' sis (le- (î'
aluéhoree, dle eeriales et leur distributjoi aux utttivat eurcostituent la ihase finale des opérations de ce service.

Sest généraement à Ottawa que Jli eommenie à fairela propagation et on remet (e soin à nue ou à plusieu. les fermesalnexes quand on a obtenu une quilitité ufiant de grain.La luipart le- semenees le-tinées à la di-tibution sonit pro<uitess fr l- menus expérimentales dlndian He:ol.ak.,et de Brandon,Afa:n.

la ferme < ent rale fait toit le ant et dans tout l ( tI aua utedistribution d uemtilons de grain de -enleII - ei
liions Iel- ent du troi i ein li vrs chacun sivalt

duke de grain pi'tils rn fb ie nt et la qu:a tité et suitli-ante
en g nérat pour (e teme i vingti e di re. ( distributeaussi des pImnes dle terre vn cantillons du trois livres mais a:fern eeîtrale n'en envoie iltu'ax plrovinc dat rioet d1ielbee J)aî lD s utres prvine les pomilimet de terre,ont htiul par les femsannexs eæ

()n :t aunsi <hisl-ttriu d1U ttawa touts les an>ý depuis pIIie1.rs
:iiî-. de 30t.j000 îa 41-0,000 (eJ intillons par ul. ( e i i frosu hiira ýans doute uilnu imIportant 1e réi a 1 iltin Meltt -a uxIigumuent- avant élé tabli (puil ituront :la disltrilbtioî à nu J r-soli - seulhe ( gu nt elpni m smi h lai i union eîuJi ( -

qeee <ui leur ust donnIée.
( it t( distlbll tioI a j él é pp l:iilî et lis J li:lilsehantums grat ts des pèi désirles du4

rain on m ,ur nii ('té si nombreuses qu'il a é'té mpi iisî e(fle s t uetei re .ile l iiiii (a- e 1 loiln
B ien tent dul s les su lite ur tn oi pas retiré luIIli Iaintag. il i tiyant pa donné à la propgtion de lslinvunus somns néce>ssoires, n'en ont en que peu ou point (tprofits. Par contre, heaulcouIp plur sog (,nn u si a propaer neu poeti é?hin) avec iule rapidHiésufi-
siti pour obtenir. î la fin îe la t isiûiit saison. uie gramle
itu.alile li senelieu luire, et dans des îa- exceptions il asi lde ux siusons pour produire la emn requise lr ueulti vateu lr, pour con lropn iage. tout en laissant itun utrplus

Iour la vinte.
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Bâtiments du service des céréales à Ottawa.

Le bâtiment principal affecté au Service des céréales est
suté ur la lente qui conlui titi terminus de la ligne des tram-

ways ékletriques à lextrémité sud de la fdrme. (Y ltiment
fOntient une battrie. un grenier, un Iureau, des eiamiles pu-

eitt oyage Ii grain et la mnise en sais et tout ee (tii est iéees-

'are à la manut ention. a linspetion lu gram et a lemimaga-ina-

ge dus matériaux et des otils.

Tout le grain destiné à la ditribuin :mnull est nettoyé.
liii (in sa-s et prépari pour expédition dans ce ûiItimlieit. 0n

t'rend toutes les 1écautions Iu illes ptii qlue l'état de la
'lem10neu ne laisse rien il désiror, le- meilleurs appareils de nlettov-

lg (nt été installés. tait , avut et alè le niettoyage, une

m c-tion minut ieu(e la setence destinée à la distribution,
t lm ti determine la grmiatint et le poils iar boeisseau. Tous

tW ltS de grain cpui niattignent pas ltalcm iegli1 oit rtes.

la iultivateurw apptiteiit du pin un plus li valeur

de ittnn Stimn it i ci'si pourquoi nou somens obliges

lvger autant <ie po-sibl ltaien du qualité Nous amée-

b don, d temîpî à uti r. lii mt des deilture net-

u. t t inîpectidu grain haue- ies <e 0lieoi d'lm

hn désu l si se fait eniir.

Il y a également dans lm batinw. iu ebamlu d0 nluneý-

ùi Von prodlliii, iau oy n V nt pet it moulin i roiue i hlîî

frine requise pontr le, esýai> de cuisson.
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Les nouvelles espèces de blé produites à Ottawa et destinéesà l'exportation sont toujours soumises au moins à deux séries
d'essais de cuisson, en deux années successives, avant que l'onprenne une décision au sujet de leur valeur pour la culture géné-rale.

Champs à Ottawa.

Trois champs (le la ferme centrale sont affectés au service descéréales. Ils mesurent de huit à douze acres chacun environ etsont désignés sur la carte par les noms 'champ du nord" 'champde l'est" et "champ du sud". Il serait impossible de donner unplan permanent des divisions intérieures de ces champs, carnous sommes obligés d'alterner et de changer continuellement
l'emplacement des parcelles.

La dimension régulière des parcelles d'essais adoptée surcette ferme est un-soixantième d'acre (environ 14' x 51'). Ensemant le grain on laisse au centre de la parcelle un espace équi-valant à une rangée de semence. Cet espace permet de faire
l'inspection de la parcelle sans rien abimer. Cette inspection
est nécessaire pour enlever les grandes mauvaises herbes quipeuvent survenir ainsi que les mauvais types de grains.

Outre les parcelles d'essai de la dimension régulière onemploie également, pour (les usages spéciaux, des parcelles pluspetites et plus grandes. On cultive, pendant plusieurs années,
les nouvelles variétés hybrides de grain dans des parcelles trèspetites ou groupes de plantes. Chaque groupe provient dela semence d'une plante de l'année précédente. Ces petites
parcelles mesurent généralement deux pieds par trois pieds
environ. Dès que les variétés se montrent fixées on commence
à les propager. La première année de propagation, on n'emploieque la semence d'une plante et l'on sème chaque grain isolé-
ment à la main. On sème également, de la même manière, denouvelles espèces sélectionnées de variétés régulières. Il enrésulte une série de petites parcelles qui mesurent environ deuxpieds par cinq pieds ou plus. La deuxième année de propaga-
tion, la semence provenant de chacune de ces petites parcelles
est semée avec un semoir à main. On produit ainsi des parcelles
qui mesurent ordinairement 50 pieds de long environ, et dont lalargeur varie (le un à deux rangs à environ 10 ou 15. La saisonsuivante les variétés qui ont fait preuve de bonne qualité sonttransférées aux parcelles régulières d'un-soixantième d'acre.

Quand ces essais ont été poursuivis pendant un laps detemps suffisant, on cultive à Ottawa, pendant une saison et surdes parcelles plus grandes, dont la dimension varie suivant laquantité de semence dont on dispose, les variétés qui paraissentle plus désirables et. dont on désire faire l'essai ailleurs ou la
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distribution. On envoie la récolte provenant de ces grandes

Parcelles à une ou à plusieurs des fermes annexes pour les faire

Soumettre à de nouveaux essais, et où, éventuellement, les meil-

leures variétés sont cultivées en champs de plusieurs arpents,

chacune pour la distribution générale.
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Il y a donc, en tout temps, une multiplicité de problèmes que
notre service s'efforce de résoudre. Nous allons, dans cette
esquisse, traiter en quelques mots des plus importants.

Sols canadiens.

Il reste, dans toutes les provinces du Dominion, sauf celle
de l'Ile du Prince-Edouard, de grandes étendues de terres inoc-
cupées. On désire savoir jusqu'à quel point ces étendues de
terre vierge sont propres à l'agriculture; pour compléter les
rapports des arpenteurs nous rassemblons des échantillons de
leurs sols et sous-sols et en faisons l'examen sous le rapport de
leur constitution et de leur composition.

La restauration de la fertilité des terres épuisées par une
mauvaise culture est une question qui occupe constamment
notre attention. Nos recherches ont clairement prouvé qu'il
est nécessaire de fournir au sol des matériaux générateurs
d'humus sous forme de fumier de ferme, d'engrais vert, (de
préférence les légumineuses) ou par l'adoption d'une rotation
dans laquelle la terre est mise en gazon et labourée à fréquents
intervalles. Nos expériences sur le trèfle et autres légumineuses
ont produit sous ce rapport de précieux résultats en montrant
comment un sol pauvre peut-être enrichi par l'accumulation de
matériaux formateurs d'humus et d'azote.

L'amélioration des sols tourbeux a présenté les plus grandes
difficultés et nous n'en sommes pas encore venus à bout. Le
traitement a transformé quelques-uns des terrains, il n'a pas eu
d'effet sur d'autres, sans qu'on puisse en savoir la cause. Néan-
moins, nous avons déjà quelques points d'acquis; nous con-
naissons maintenant les moyens fondamentaux d'arriver à
l'amélioration du sol. Nous savons que le drainage, la correction
de l'acidité par la chaux, l'apport d'acide phosphorique et de
potasse, l'application de fumier pour fournir à la plante une
nourriture immédiatement disponible et inoculer au sol ces
bactéries qui provoqueront la décomposition de ses éléments
sont à la base de toute méthode d'amélioration.

Conservation de l'humidité du sol.

L'influence des diverses méthodes de culture sur la conser-
vation de l'humidité du sol-question de la plus haute impor-
tance pour les districts à faible chute de pluie-est un sujet qui
a attiré notre attention. Ces expériences sont faites dans les
fermes expérimentales au Manitoba, en Saskatchewan et dans
le sud de Mlberta.
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Céréales.

Nous avons fait sous ce titre, depuis quelque temps, des
recherches sur les blés et farines., Un des buts poursuivis est
d'établir, pour déterminer la valeur boulangère d'une farine,
unease chimique qui puisse correspondre plus exactement
aux résultats obtenus dans les essais de panification.

Nous étudions également l'influence du sol et des conditions
chnatériques sur le teneur en gluten. Ces recherches jettent
une vive lumière sur la question de savoir à quoi tient la haute
qualité de nos blés du nord-ouest. On a trouvé qu'une modifica-
tion dans les conditions de végétation peut provoquer des
changements marqués dans la composition du grain. C'est
ainsi que le blé plus dur et plus riche en gluten produit par le
d farming (culture en terre sèche) donnera, dans les terres
irriguées un grain plus mou et plus riche en amidon et vice versa.
Il semble que la quantité d'eau présente dans le sol et la tempé-
rature régnant au moment ou le grain se remplit jouent un rôle
Particulièrement actif et important dans la qualité du blé.
Nous faisons des recherches analogues pour l'orge et l'avoine;
mais ces travaux n'ont pas encore été poussés aussi loin que
Pour le blé.

Plantes fourragères.

L'étude de nos herbes, racines et autres plantes fourragères,
!u Point de vue chimique, a révélé beaucoup de choses d'une
Unportance pratique. Ainsi l'analyse de quelques deux cents
herbes indigènes et importées, à différents degrés de croissance,
nous a permis d'accumuler des données qui dénotent, pour la
Plupart des plantes, une forte perte de valeur nutritive dans les
dernières périodes de leur existence. Ceci démontre positive-
ient que le foin doit être fauché avant la maturité complète de

sa graine. Il a été établi qu'un grand nombre d'herbes mdi-
gènes du Nord-Ouest ont une très grande valeur nutritive, de
nêmie que la plupart des herbes qui sèchent sur pied dans la
Prairie.

Nous avons également trouvé que le mais est à point pour
le silo au moment ou le grain est à l'état lustré-il possède alors
la plus forte teneur d'éléments digestibles et fait un ensilage de
Première qualité.

De même nous avons suivi pas à pas la marche de la navette
des betteraves fourragères, des navets et de beaucoup d'autres
Plantes fourragères et y avons gagné des renseignements très
utiles.

L'examen des principales variétés de betteraves à sucre a
démontré l'influence de la saison, du sol et de la méthode de

21295-4
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culture sur la richesse et la pureté de la racine. Ces observations
Se sont poursuivies pendant plus de vingt ans et les analyses ont
Porté sur des racines provenant de toutes les fermes expérimen-
tales du Dominion. Elles ont prouvé à l'évidence qu'il est pos-
sible de produire au Canada des betteraves de qualité remar-
quable pour l'industrie sucrière dans des régions très éloignées
les unes des autres.

Recherches relatives à l'horticulture.

Sur ce terrain, nos travaux ont été extrêmement variés.
Nous avons étudié à fond la chimie de la pomme, de la fraise et
de quelques autres fruits en vue de connaître leurs besoins parti-
culiers et la quantité d'éléments nutritifs qu'ils enlèvent
au sol. Nous avons consacré une bonne partie de notre

temps à l'étude des insecticides et des fongicides-celle de
leur préparation et du moyen de les employer sans danger.
Enfin des expériences faites sur des plantes-abri, dans les vergers,
nous ont beaucoup appris sur l'enrichissement qui peut en
résulter pour le sol et la conservation ou la perte de son humi-
dité.

Recherches relatives à l'industrie laitière.

Dans cette série nous avons examiné les appareils servant
à l'épreuve du lait, de la crème et du beurre, étudié les procédés
préconisés de temps à autre dans la fabrication du beurre, analysé
les divers produits de l'industrie laitière et déterminé les prini-
paux agents qui influent sur la composition du beurre et (u
fromage en cours de fabrication.

Approvisionnement d'eau pour cultivateurs.

On a poursuivi sans interruption, depuis la fondation des
fermes expérimentales, l'examen des eaux de puits, dont les
échantillons nous ont été envoyés des homesteads, des fromageries
et beurreries. Plus de 2,000 ont été analysés. Une forte propor-
tion de ces eaux étaient polluées et impropres à la consommation;
le fait est dû, entièrement, croyons-nous, à l'habitude si fréquente
(le creuser les puits, généralement à peu de profondeur, dans les
Cours d'écurie, ou près d'un foyer de contamination analogue.
Nous avons toujours mis en évidence le danger pour la santé

que présentent les eaux contaminées et constamment insisté

auprès (les populations rurales sur l'importance qu'a, pour les
hommes et les animaux, l'usage d'une eau claire et pure en abon-
dance.

21295-42
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Nous analysons gratuitement les échantillons envoyés par les
colons, mais ceux-ci doivent, pour les recueillir et nous les faire
parvenir, se conformer à certaines règles (qui seront envoyées
sur demande) et payer d'avance les frais d'expédition.

Pour conclure ce sommaire, nous devons mentionner cette
partie de nos travaux qui consiste à venir directement en aide
aux particuliers. C'est principalement par correspondance que
nous donnons ces renseignements; mais des tournées dans les cam-
pagnes nous permettent parfois de discuter les questions du sol
sur les lieux. Enfin les conférences aux réunions de fermiers et
les rapports fournis sur les échantillons agricoles soumis à notre
appréciation nous donnent également l'occasion de renseigner
directement les cultivateurs.
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LE SERVICE DE L'ENTOMOLOGIE.

Les travaux du service de l'entomologie peuvent se résumer

len deux points: le premier est de prévenir l'introduction des

insectes au Canada, le second, de combattre et détruire les

insectes nuisibles existant déjà au pays. Comme ces fléaux

attaquent et détruisent les forêts et les arbres d'ornement,

les fruits et les arbres fruitiers, plantes maraîchères et de grande

culture, les grains et denrées en magasin, les animaux domesti-

ques et l'homme lui-même, on peut comprendre la variété et

l'immensité du champ d'opérations de ce service. Il arrive à

son but par trois moyens: les recherches, l'nstruction et la

législation..
L'entomologiste du Dominion, qui est à la tête du service,

est chargé de l'application de la loi sur «les insectes et fléaux des-

tructeurs» promulguée en 1910 pour prévenir l'introduction et

la propagation des insectes, fléaux et maladies nuisibles aux

plantes. Pour prévenir l'introduction des insectes venant <les

pays étrangers, les règlements faits en vertu de la loi exigent

que les arbres, arbustes et autres produits de pépinière soient

importés à certaines époques prévues de l'année seulement, et

par certains ports, au total neuf, dissémines entre Halifax

N.-E. et Vancouver, C.-B. Dans six (le ces ports sontétablies
des stations de fumigation munies dinstallation spéciales où

certaines catégories (le plantes et d'arbres sont traitées au gaz

(le l'acide hydrocyanique pour prévenir l'introduction du Kermès

San José et d'autres insectes à bouclier. En sus de cette pré-

caution, les arbres et plantes venant de certains pays sont

inspectés par des agents (lu service soit au port d'entrée, soit

au point de destination de l'expédition.
Les moyens prévus par la loi pour détruire les insectes qui

Ont déjà été introduits au Canada sont appliqués en Nouvelle-

Ecosse et au Nouveau-Brunswick où une campagne active est

menée par le service contre le bombyx cul-brun. qui s'est propagé

récemment dans ces provinces. Les gouvernements provin-

ciaux de Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick coopèrent

à ces opérations en fournissant (les hommes pour aider les agents

du service extérieur. En Ontario, les autorités provinciales

collaborent à l'inspection des produits de pépinière importés; il

'en est de même en Colombie-Britannmque.
Le département des affaires indiennes affecte chaque année

des crédits au nettoyage des vergers indiens en Colombie-Bri-

tannique. Ces opérations sont faites par les soins du service,

qui entretient un fonctionnaire permanent, chargé de visiter

les vergers des réserves indiennes de cette province pour appren-

dre aux sauvages à les pulvériser, les tailler, et à en prendre
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soin; faute de cette assistance, ces vergers sont tellement négli-gés que les insectes y pullulent et par suite deviennent souventun danger pour les vergers des colons du voisinage.
Une des principales fonctions du service de l'entomologieest de conseiller les cultivateurs, producteurs de fruits et autressur les meilleures méthodes de prévenir, combattre et détruireles insectes. Il reçoit annuellement des centaines de demandesde renseignements accompagnées de spécimens. C'est, parexemple, un ver gris qui cause de grands ravages dans lesblés en Saskatchewan; c'est un meunier dont la farine est atta-quée, une ménagère dont les tapis sont infestés de bêtes; ou bienil s'agit d'une chenille qui ronge les feuilles d'arbres d'ornementou de forêt; une autre fois ce sont les moustiques qui rendent lavie intolerable dans une station estivale des bords du St-Laurent,une tique qu'on a trouvée sur des chevaux en Alberta, un rucherde Québec attaqué par une maladie ou des bulbes détruits chezun floriste; ces exemples indiquent la variété des questions dontle service entomologique doit s'occuper. Il est des cas où lesconseils peuvent être donnés sur-le-champ; d'autres exigent unsupplément de recherches.

Le service de l'entomologie s'est assuré la coopération desautres services du ministère de l'Agriculture pour faire profiterde ses découvertes le plus grand nombre de cultivateurs.
Une de ses fonctions importantes et qui le devient de jour enjour davantage avec la nécessité plus pressante où l'on se trouvede conserver les forêts, est l'étude des insectes nuisibles auxessences forestières. Un fonctionnaire a été nommé récemment

pour s'y consacrer spécialement. Le service des forêts du dépar-tement de l'Intérieur collabore à cette oeuvre dont l'importance estconsidérable (tant donnée l'énorme étendue des forêts du Canada.L installation d'insectiers et l'établissement de laboratoires
de campagne sur différents points du territoire, ont permis decommencer sur place des études sur les habitudes des insectes
et les moyens de les combattre, à mesure qu'on les découvre.Parmi ces moyens le principal consiste à introduire des insectes
parasites; c'est souvent le seul qui réussisse à combattre cer-tains insectes nuisibles et l'on y prend beaucoup de peine. Lenombre de ces parasites, observé sur place, permet souvent deprévoir la durée d'une invasion d'insectes nuisibles.

On entretient également un rucher expérimental et l'on
doit répondre à un grand nombre de demandes de renseignements
portant sur l'élevage des abeilles, et spécialement sur les moyens
de prévenir et d'enrayer les maladies qui se propagent de façon
alarmante dans les ruchers de l'est du Canada.

Outre lesyenseignements donnés au moyen de la correspon-
dance journalière, l'entomologiste du Dominion, le premier
aide entomologiste et les autres fonctionnaires du service font
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des conférences aux réunions annuelles des diverses sociétés

agricoles et horticoles dans tout le Canada. Pour l'hygiène

publique on a organisé une campagne contre la mouche commune,

qui accroît la mortalité due aux maladies infectieuses et au

mfanque d'hygiène. Les collèges, les écoles et les particuliers

envoient des collections d'insectes à classer et celle qui a été

rassemblée par les soins du service est en train de prendre rapide-

Ment les proportions d'une collection nationale; non seulement

elle contient des insectes canadiens classés dans leur ordre

Scientifique, mais pour beaucoup de variétés nuisibles, les

différentes phases de leurs métamorphoses, et les spécimens des

maladies qu'ils causent sont placés dans des boîtes et servent

à l'instruction des visiteurs.

SERVICE DE LA BOTANIQUE.

Les attributions de ce service sont d'ordre consultatif et

expérimental. Il y a beaucoup de problèmes touchant à l'agri

culture et à la production des fruits qui exigent des recherches

minutieuses. Le cultivateur veut qu'on identifie tes mau-

vaises herbes qui font tort à ses récoltes et qu'on l'aide à les ex-

tirper. Il sait que ses animaux peuvent périr pour avoir mangé

des plantes vénéneuses dont il ne connait pas la nature, ou que

le rendement de ses récoltes peut être affecté des attaques d'or-

ganismes parasites microscopiques-bactéries et champignons.

De même, trop souvent le producteur de fruits subit une perte

partielle ou totale de sa récolte par le fait de ces minuscules

organismes, s'il n'a pas les connaissances nécessaires pour éviter

un résultat aussi déplorable. D'autre.- fois c'est la culture de

certaines plantes à fibres-mais à balai, chanvre, etc., qui fait

l'objet des demandes de renseignements, ou bien la façon de

cultiver et de traiter les plantes médicinales. En un mot, les

opérations du service de la botanique sont multiples et il serait

difficile de les considérer dans toutes leurs variétés et toute leur

étendue en quelques paragraphes. Nous allons donner un

aperçu de quelques unes de ses subdivisions qui suffira à fournir

une idée générale de leur portée.

Plantes, pathologie et mycologie.

Les maladies auxquelles nos plantes sont sujettes sont or-

dinairement le fait d'organismes parasites; aussi leur étude

d'après les méthodes scientifiques modernes doit elle comporter:

1. L'examen miseroscopique de l'organisme et ses effets sur la

structure interne de la plante qui lui sert d'hôte; 2. l'isolation

de l'organisme causal et sa propagation, à l'abri de tout autre

organisme, dans différents bouillons de culture préparés; 3.
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l'emploi de ces cultures pures pour reproduire la maladie dansles plantes saines, suivie d'une nouvelle isolation du mêmeorganisme des plantes ainsi infectées. La manière de procéder
est conforme aux règles posées, dès 1882, par l'illustre RobertKoch pour démontrer la relation qui existe entre une maladie etson organisme causal. Les opérations qu'elle comporte sontréparties entre le laboratoire pathologique, situé au premierétage du bâtiment principal de la ferme, et les champs et serrespathologiques. Le laboratoire est pourvu de tous les appareilsnécessaires et les visiteurs sont toujours assurés d'y trouverquelque chose d'intéressant à voir à n'importe quel moment.Parmi les maladies que l'on est en train d'étudier il faut men-tionner la «Feuille d'argent» des arbres fruitiers, le noeudnoir (black knot) des cerises et des prunes, la gale et la rhyzocto-
nie des pommes (le terre, les caries et les charbons du grain, etc.Outre ces recherches, on consacre un temps considérable à iden-tifier les maladies des plantes dont les correspondants (lu serviceenvoient des échantillons et à leur indiquer les moyens de lescombattre lorsqu'elles sont connues. Il faut aussi répondre àquantité de demandes de renseignements concernant les cham-pignons vénéneux et comestibles. Pour faciliter l'ensemble dece travail on a commencé récemment à rassembler une collectionde champignons, et, pour les variétés parasites, des spécimens deleurs effets sur les plantes, à laquelle on pourra se référer. Pourle moment, cette collection comprend les dons faits par le per-sonnel ancien et le personnel actuel, les matériaux envoyés parles correspondants et quelques volumes des « «Canadian Fungi » »de Dearness et des ««Economie Fungi » » de Seymour.

Mauvaises herbes et plantes vénéneuses.

Quantité de plantes sont envoyées chaque année au labora-toire pour être identifiées; s'il s'agit de mauvaises herbes onindique aux correspondants la meilleure méthode de les extirper.On poursuit des expériences sur le problème difficile <le la luttecontre les mauvaises herbes nuisibles lorsque l'occasion s'enprésente. Il existe une collection très riche de toutes les mau-vaises herbes connues au Canada qui s'enrichit encore constam-
ment de nouvelles variétés. Elle forme, avec une autre collec-tion analogue et complète des plantes vénéneuses pour lesanimaux, une source instructive d'informations. Comme ilarrive fréquemment que des mauvaises herbes nouvelles s'intro-duisent avec des semences venant de pays étrangers il y a lieud'exercer une surveillance active pour empêcher l'établissement
de ces élémeits intrus.
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Jardins botaniques et arboretuma.

La grande superficie réservée à cet objet touche aux terres
de la ferme expérimentale. Elle n'est qu'à quelques minutes de
marche <lu terminus du tramway et vaut bien la peine d'être
visitée. On y trouve une riche collection d'arbres et d'arbustes,

comprenant nombre de plantes importées qui ont bien résisté
aux froids de notre climat. La collection d'érables est parti-
culièrement belle et celle des conifères ne le cède en rien à aucune
de celles qui existent dans cette région. Sauf quelques anciens
spécimens, tous les arbres ont été plantés à la main. Ils pré-
sentent un aspect féérique au printemps et en été, lors de la
floraison des nombreuses essences d'arbustes aux vives couleurs,
des luxuriantes collections de lilas et de roses, dans le cadre

toujours attachant des fleurs vivaces aux milles variétés. Plus
tard dans la saison, quand la végétation se pare des glorieuses
teintes de l'automne, le rouge et l'or des érables, le bronze des
chênes et des ormes et le blanc argenté des peupliers et les
saules produisent des effets délicieux et pittoresques sur le fond
Sombre des sapins, des épicéas et des pins. L'élévation consi-
dérable du terrain de la pépinière et sa situation idéale en font
un splendide belvédère. Le point le plus favorable est à quel-
ques pas du petit hangar à outils, presque en droite 'ligne de
l'entrée sud. On a de là une très belle vue sur la vallée où coule
le canal Rideau dont les berges, couvertes de végétatio.i, forment
une perspective des plus agréables. S. A. R. la duchesse de
COnnaught a rehaussé l'intérêt de cet endroit charmant par la
délicate attention qu'elle a eue d'y planter un arbre commémora-
tif. En tournant à gauche, à quelques pas sur la route, les tours
les bâtiments du Parlement apparaissent superbes à travers un

groupe de vieux saules et d'ormes, tandis que, de nombreux
Points de la position, on peut contempler dans le lointain, les
mlonts Laurentides formant un fond qu'il serait difficile d'ma-
giner plus beau.

Collections scientifiques et herbier.

On conserve avec soin dans la salle des collections de
Plantes du service, des spécimens présentant un intérêt bota-
nique et économique. Toutes les personnes qui le désirent
Peuvent les voir et se faire donner des explications. L'herbier
est une collection très importante comprenant plusieurs milliers

(le Plantes soigneusement conservées dans des feuilles disposées
et classées pour faciliter les recherches. Cet herbier n'est nulle-
ment une collection complète de plantes canadiennes; il a cepen-
dant une grande valeur; les plantes qui n'y figurent pas sont les
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variétés les moins communes, dont on n'a pas souvent besoin
pour faire des comparaisons. Le service possède également une
collection très riche des graines de plantes canadiennes: elles
sont tenues dans des petits tubes de verre, ce qui en rend la
recherche facile.

Parcelles d'essai.

Ces expériences ont toujours spécialement intéressé le culti-
vateur. On verra que nous les avons fait porter sur presque
toutes les plantes fourragères cultivées dans ce pays. On
essaye également les nouvelles herbes ou autres plantes sur de
petites parcelles, pour déterminer leur valeur agricole. D'une
façon générale, on fait, chaque année, des expériences sur quelque
culture, comme le millet, le chanvre, le maïs à balai, etc. Les
essais de variétés de trèfle et de luzerne commencés récemment
en vue de trouver les plus résistantes, de déterminer la durée et
l'importance de leur rendement en herbe et en graine, devraient
également intéresser.

Livres de références et bibliothèque botanique.

On trouvera une collection pratique de littérature pour
l'étude de la pathologie des plantes, de la mycologie ou de la
botanique générale. Avec les collections, les expériences pra-
tiques et les jardins botaniques, ces ouvrages offrent un excel-
lent moyen d'étudier la botanique agricole et économique, et
les fonctionnaires qui en sont chargés se feront toujours un
plaisir de donner des conseils et des renseignements aux per-
sonnes intéressées.



FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES.

LE SERVICE DE L'AVICULTURE.

Au moment de la création du service de l'aviculture à la

ferme expérimentale centrale en 1887 la plupart des cultivateurs

'n'entretenaient encore, au sujet des volailles, que les idées les

Plus grossières; la production des oufs et de volailles de bonne

qualité en hiver était chose à peu près inconnue. La majorité

des Poulaillers du pays étaient peuplés de poules sans race, qui

'le pondaient qu'au printemps et en été, ne muaient qu'à la fin

de l'automne et en hiver, et restaient ainsi oisives quand la

demande était la plus active. On laissait ordinairement les

Poulets se débrouiller eux-mêmes, sans nourriture, et il en résul-
tait des volailles maigres, efflanquées, qui se préparaient mal et

offraient un aspect des moins attrayants.
La création du service de l'aviculture à la ferme expérimen-

tale inaugura le commencement d'un nouvel ordre de choses.

Ses bons effets commencèrent bientôt à se faire sentir et ses

bons exemples à être suivis. Les volailles s'améliorèrent, de

même que les méthodes d'exploitation. La production des

oeufs en hiver augmenta dans de fortes proportions, on fit éclore

les poussins plus tôt, on leur donna une bonne nourriture et de

bons abris. Grâce à ces soins on obtint des volailles de bien

meilleure qualité.
On jugeait alors que la meilleure race pour les cultivateurs

était la Plymouth Rock Barrée (une variété relativement nou-

velle) parce qu'elle donnait de bonnes pondeuses et d'excellentes

volailles de table. Les poulets étaient rustiques, vigoureux et

se développaient rapidement. Plus tard, les Wyandottes

firent leur apparition et donnèrent également des preuves

d'utilité et de mérite.
Il a été démontré que les poules qui pondent bien en

hiver couvent de bonne heure et que, par un traitement

approprié, on peut les faire muer au milieu de l'été, quand la

température est la plus propice. Elles sont ainsi prêtes à se

remettre à pondre l'hiver suivant. Jusque là on avait cru que

la poule muait quand il lui plaisait de le faire.
De 1890 à 1900 l'industrie avicole a fait des progrès considé-

rables. Voici quelques-unes des causes de ces progrès:-
Les renseignements pratiques communiqués dans les rap-

Ports annuels du service de l'aviculture; les conférences données

aux cercles agricoles et autres assemblées dans tout le pays; les

d6positions faites devant le comité d'agriculture de la Chambre
des Communes; les démonstrations aux expositions. Un fait

nous servira d'exemple des résultats pratiques de nos travaux:

On voit, dans le rapport de l'aviculteur de 1903, que 14,289
4ýufs ont été pondus de décembre 1902 à juin 1903, ces deux
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Poulailler à façade garnie de coton. (En été, les fenêtres sont enlevées et ks rideaux
relevés.)
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mois compris. Cette période représente la partie de l'année où

les Sufs atteignent les plus hauts prix. Ce tableau et les ta-

bleaux du même genre, publiés dans les autres rapports annuels,

fournissent une preuve incontestable de ce que peuvent donner

les bonnes méthodes de nourriture et d'exploitation. Les inté-

ressés se sont dit: «Si la ferme expérimentale peut obtenir ces

résultats, sûrement nous pouvons essayer d'en faire autant)».

Ils l'ont fait, et ont très bien réussi.
Une autre cause du développement de l'industrie avicole

dans le pays entier est la demande croissante, à des prix toujours

plus élevés, d'oufs -out a fait frais et de volailles <le meilleure

qualité. Les pessimistes avaient bien prédit que si tous les

cultivateurs se mettaient à produire des oeufs et de la volaille

les prix tomberaient si bas que l'on ne trouverait aucun avantage

à s'occuper de cette industrie. Mais c'est tout le contraire

qui est arrivé. Loin de diminuer les prix ont augmenté et ont

Porté les cultivateurs du pays à prendre un intérêt encore plus

vif à leur basse-cour.
Pendant ce temps une autre basse-cour expérimentale

avait été établie au Collège (l'agriculture d'Ontario à Guelph,

Ont., et au Collège d'agriculture de la Nouvelle-Ecosse, à

Truro, N.-E. Ces deux basse-cours sont confiées à d'habiles

experts et ont bien contribué à développer l'industrie avicole

dans ces deux provinces.
A partir de 1900 jusqu'à cette année l'industrie avicole

s'est rapidement développée sur les bases déjà mentionnées.

'Jne basse-cour expérimentale a été établie à Edmonton, Alta.,

sous les auspices du gouvernement provincial. Plus tard, une

autre a été établie au Collège d'agriculture du Manitoba, à

Winnipeg, Man. Aux Etats-Unis de nombreuses basse-cours

ont été établies aux stations expérimentales et aux collèges

d'agriculture.
En 1906 le service de l'aviculture de la ferme expéri-

mentale centrale a publié le bulletin n° 54 sur «l'élevage,

l'alimentation et l'exploitation générale des volailles, » qui fut

tout de suite en grande demande. Une deuxième édition dut

être publiée en l'année 1908. De même, la déposition faite

Par l'aviculteur au printemps de 1911, devant le comité de

l'agriculture et de la colonisation de la Chambre des communes

sur la production des oufs en hiver, et qui a depuis été imprimée

sous forme de circulaire, a été répandue dans les différentes

Parties du pays.
Un détail intéressant dans le prqgrès de l'industrie avicole

est l'importance rapidement croissante des débouchés locaux

(levant une production grandissante et des exportations dé-

croissantes. Voici les chiffres officiels à ce sujet:-
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Il

Service de l'aviculture, ferme centrale, Ottawa.
e gronds: Terrains récemment annexés. (/ùiken reuring >lots: larcs à poulets.Hedger: Haie. PotIecoo OMs: Poarlples.bie

Cotton front house: Poulailler à façade de Law : Pernousecoton. Fr-
Runs: Parcs à volaille. ir mo laun. s'anentation.
Tolman or open fç-nhouse: Poulailler Tol- if ice: Bureau.

man ou à façade ouverte.
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En 1902 nous avons exporté 11,635,108
douz. d'oeufs, valeur .......... •$1,733,342

En 1909 nous avons exporté 552,850
douz. d'oeufs, valeur.. ............. 124,315

En 1910 nous avons exporté 160,650
douz. doeufs, valeur.... ........... 41,766

L'augmentation énorme dans la production, et la tendance

continuelle à l'élévation des prix, malgré la diminution rapide

dans le volume des exportations indique positivement que la

demande de produits au pays même se développe.
Cette demande a provoqué, chez les aviculteurs, le désir de

faire éclore des poulets précoces afin d'avoir des poules qui

puissent pondre en automne et au commencement de l'hiver.

Mais on rencontra bientôt un obstacle imprévu; les oeufs

Pondus au début du printemps contenaient des germes à faible

vitalité. On ne parvenait que très rarement à obtenir un pour-

centage raisonnable de poussins vigoureux. L'attention se porta

alors sur les méthodes de logement, d'alimentation et d'exploita-

tion. On arriva bientôt à cette conclusion que la longue réclu-

i0n des poules en hiver, dans des conditions artificielles, était

une des causes principales (le cet état (le choses. Des expe-

rienees soigneusement conduites démontrèrent, de façon positive,

que l'on ne pouvait obtenir des oufs à germes vigoureux que

lorsque les poules avaient pu courir dehors après la fonte de la

neige au printemps (généralement à la fin de mars) et qu'elles

étaient redevenues vigoureuses. De même on constata par des

Comparaisons que les poulaillers ouverts et non chauffés, où

'air, tout en étant froid restait sec et toujours pur, étaient bien

Préférables aux poulaillers partiellement chauffés.

Il s'en suivit une révolution dans les méthodes de logement

et d'alimentation. Les poulaillers hermétiquement clos, où

toutes les précautions étaient prises pour empêcher l'entrée de

l'air froid, furent remplacés par des poulaillers à façade ouverte,

ou garnie de coton. Ces deux modes de logement devinrent

Populaires et furent rapidement suivis du poulailler colonie, ou

Poulailler mobile. Ces différents systèmes se sont main-

tenus jusqu'à aujourd'hui, avec certaines améliorations, et

ont eu un heureux effet sur la santé des poules, la production des

oeufs et la vigueur des germes au printemps. Les poulaillers

froids, ou à façade ouverte, ont entraîné un changement radical

dans les méthodes d'alimentation. L'emploi de pâtée a été

remplacé par l'emploi de la trémie ou l'alimentation à sec. t
Les deux genres de poulaillers, à devant de coton et à

devant ouvert ou ««Tolman,»» sont à l'essai aujourd'hui sur

la ferme. On en voit l'emplacement sur le plan des bâtiments

et des terrains le la basse-cour, que l'on trouvera sur une autre

Page.
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Les recherches expérimentales des vingt-trois dernièresannées ont donné lieu aux conclusions suivantes:
Pour obtenir une bonne production d'œufs en hiver il fautvarier les rations.
Les poules qui reçoivent des rations variées sont moinsexposées a manger leurs oeufs ou à s'arracher leurs plumes.
Les poules bien conduites peuvent muer en été.
Le poulailler à façade de coton maintient les volailles enbonne santé et active la ponte.
Pour obtenir des poulets vigoureux et robustes, qui se dé-veloppent rapidement, il faut des reproducteurs possédant unebonne constitution.
On ne peut arriver à obtenir une espèce de poules bonnespondeuses qu'en choisissant avec soin, pour l'incubation, les oeufsdes meilleures pondeuses.
On ne peut guère s'attendre à une bonne production quandles poules sont infestées de poux. Il faut que la poule et le pou-lailler soient tous deux absolument propres.
Les poulettes auxquels on ne donne pas de nourriture ne fontpas des pondeuses précoces ni des volailles propres à la vente.Un bon poulailler doit être bien ventilé, sans courants d'airet parfaitement sec. Ce n'est que dans ces conditions que l'onpeut s'attendre à avoir des oufs en hiver.
Il faut soigner de suite un rhume car ce rhume peut dégé-nérer en coryza, qui est une maladie infectieuse et contagieus .L'eau de chaux et l'eau de verre ont toutes deux donné (lebons résultats dans la conservation des Sufs. Ceux-ci doiventêtre parfaitement frais quand on les met dans l'une ou l'autrede ces solutions.
Voici les conditions auxquelles on peut obtenir des oeufsparfaitement frais et <le bon goût en été.
(a) Les oeufs doivent être envoyés au marché ou vendus auxclients quand ils viennent d'être pondus.
(b) Ils doivent parvenir au consommateur dans la semainequi suit la ponte.
(c) Ils ne doivent pas être fécondés.
(d) Les oeufs qui viennent d'être ramassés doivent êtreconservés, jusqu'au moment de l'expédition ou de la vente,dans une cave ou une armoire propre et saine.

(Eufs d'hier.
(a) En hiver les oeufs doivent être ramassés avant qu'ilssoient gelés.
(b) Ils doivent être envoyés aux marchands, aux clientsou vendus sur le marché dans les dix jours qui suivent la ponte.

:sain.(e) Les tenir, dans l'intervalle, dans un endroit propre et
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(d) Il vaut mieux qu'ils ne soient pas fécondés, mais la
règle n'est pas aussi absolue que dans le cas des oeufs d'été, car il
n'y a pas à craindre que les germes se développent en hiver.

(Eufs d'été et d'hiver.-Pour avoir des oeufs de bon goût en
toute saison, il faut que les poules reçoivent de la nourriture
saine et qu'elles soient tenues proprement. Elles ne doivent pas
avoir accès à des matières animales ou végétales en décomposi-
tion. Ceci s'applique particulièrement à la saison d'été. Les
nids doivent toujours être tenus propres, confortables et sans
vermine. Les poules pondent de plus gros oeufs que les poulettes,
mais celles-ci sont parfois plus fécondes. Mais, poules ou pou-
lettes doivent être généreusement nourries si l'on veut obtenir
des oufs de bonne grosseur et de bonne qualité.

Volailles de la meilleure qualité. -Pour avoir des poulets
du type et de la qualité demandés, se conformer aux conditions
suivantes:

(a) Choisir le type demandé. Il faut pour cela prendre
des reproducteurs de type semblable.

(b) Donner aux poussins et aux poulets de bons logements
et une nourriture régulière à partir de l'éclosion jusqu'à l'âge
où ils sont prêts à être vendus.

(c) Ne pas s'attendre à ce que les poulets se nourrissent
tout seuls. Cette pratique -est trop commune. Les poulets
traités de cette manière ou tant soit peu négligés ne font jamais
d'aussi bonnes volailles pour la vente, pour la reproduction, ou
l'exposition.

(d) Empêcher soigneusement la vermine d'infester les
poulets, les éleveuses et les poulaillers-colonies. Les poulets
attaqués par la vermine ne se développent pas.

(e) Un bon poulet est celui qui mange bien, qui est bon
fourrageur et grossit rapidement.

En se conformant fidèlement aux conditions que nous
venons d'énumérer, on obtiendra des volailles de table (le la
meilleure qualité et de bons oufs.
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STATION EXPÊRIMENTALE

DE

L'ILE DU PRINCE-ÊDOUARD

CHARLOTTETOWN, L-P.-E.

Etablissement.

, La station expérimentale de l'Ile du Prince-Edouard a
été établie en août 1909. La ferme a été achetée par le gouver-
nement provincial et louée au ministère fédéral de l'Agriculture.
A cette époque, le gouvernement a pris possession immédiate
de la propriété désignée par le nom «Ravenwood », et en janvier
1910 des autres propriétés qui devaient constituer la station.
La partie est de la propriété Johnson, également acquise, reste
Sous l'empire d'un bail précédent qui ne doit expirer qu'en 1917.
La propriété Beer, qui a été promise, n'a pas encore été cédée.

Emplacement.

La propriété de la station expérimentale est située au centre
du comté de Queen, un peu à P'est du centre de lIe. Elle
8'étend à partir de la prison du comté de Queen vers le nord, le
long du côté est du chemin de fer de l'Ile, jusqu'au chemin De

.lOis. Elle comprend tout ce bloc de terre au nord-est de la
Ville de Charlottetown, qui s'étend entre le chemin de fer de l'île
du Prince-Edouard, à l'ouest, le chemin Mount Edward à l'est,
le chemin De Blois au nord, et les limites municipales de la ville
de Charlottetown au sud, à l'exception de neuf acres à l'angle
nord-est qui appartiennent au juge R. R. Fitzgerald. Une petite
Partie triangulaire de la propriété «Ravenwood » est sise sur le
Côte ouest du chemin de fer. Charlottetown, la capitale de la
Province, est la ville la plus proche. Le bureau de poste, la
gare et le quartier commercial de la ville, sont à environ un
mille de distance et les quais et le rivage à environ un mille
et quart.

Superficie.

La station expérimentale couvre 59 acres de terre. La
Prise de possession de la partie est de la propriété Johnson

21295-54
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Avenue principale, Charlottetown.

Les bâtiments de ferrne, Charlot ttown.
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ajoutera 6.85 acres et celle de la propriété Beer 1.5 acres, cec qui

donnera un total de 67.35 acres de terre.
Au nord, vers le chemin De Blois, la terre descend vers le

nord et l'ouest. La partie centrale de la ferme est inclinée vers

l'ouest. Il y a une côte très raide entre les bâtiments et le

chemin de fer. A partir des bâtiments en se dirigeant vers la

ville, la pente est inclinée au sud, jusqu'au chemin St-Avards.

La superficie au sud de ce chemin de traverse est traversée, au

centre, par une légère élévation, du nord-ouest au sud-est. La

terre descend en pente douce de chaque côté de ce plateau.

Sol.

Le sol est en général sablo-argileux, et repose sur un sous-

sol d'argile à brique, très dur. Sur une large superficie de la

ferme le sous sol est tellement imperméable que l'on a été obligé

(le drainer non seulement les parties basses, mais aussi plusieurs

Parties des terres plus hautes. Il existe, dans les parties

basses, bien des types différents de sols, depuis le sable presque

Pur jusqu'à l'argile forte. Deux acres de terre marécageuse,
défrichés et drainés se composent d'un sol de tourbe pure de

trois pieds d'épaisseur.
On a posé près de 20,000 pieds de tuyaux de drainage. Ces

tuyaux sont à 33 pieds d'écartement, sauf dans les endroits où

ils servent à emporter les eaux d'infiltration, le long des côtes.

Le drainage régulier couvre plus de 14 acres. Le drainage

Partiel dessert un peu plus de six acres. On a creusé dans les

marécages des puits perdus, où les tuyaux se vident. les cou-

ches de roc inférieures étant ouvertes et poreuses.

Bâtiments.

La demeure du régisseur a été réparée et des bâtiments

convenables érigés, savoir: Une étable de 60 pieds par 40 pieds,

une remise à machines de 80 pieds par 25 pieds et une maison

Pour le contremaître de 32 pieds par 28 pieds. ('es bâtiments

sont situés dans une position bien en vue, au sud d'une superbe
haie d'essences dures et de jeunes conifères.

Chevaux.

Trois chevaux de trait et un lourd carrossier ont été achetés

Pour les travaux de la ferme.

Moutons.

Les expériences sur les moutons ont été inaugurées en 1911;

nous avons acheté 30 agneaux le 15 novembre. Ces agneaux

Ont été divisés en trois groupes auxquels on a donné une ration
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uniforme de grain avec trois espèces différentes de grcs four-rages; (1) foin de luzerne et paille d'avoine: (2) fourrage deblé d'Inde et foin de mil; (3) foin de mil et racines; la rationde grain a été graduellement augmentée à mesure que l'onavançait dans la période d'engraissement. Nous nous propo-sons de poursuivre ces expériences.

Assolements.

Six assolements (rotations de cultures) ont été établis surle champ de 17 acres à l'extrémité nord de la ferme, commesuit: Un de sept ans, deux de cinq ans, deux de quatre ans etun de trois ans; tous ces assolements seront commencés en 1912.Les uns serviront à des ess3is systématiques de destructionde mauvaises herbes dangereuses; les autres, à démontrer desprincipes importants dans l'exploitation de la ferme.

Essai de culture.

Une série de parcelles exposant les diverses méthodes deculture, savoir: profondeur des labours, méthodes de hersageet de roulage, etc., sera établie près de l'extrémité sud de laferme.

Céréales.

Nous mettons à l'essai de nombreuses sortes de céréales,de graminées fourragères, de trèfles et de blé d'Inde, pourtrouver les variétés qui conviennent le mieux au sol et au climat(le la province. Nous propageons, sur le plus grandes super-ficies, celles qui font preuve d'un mérite spécial et nous les ven-dons à des fermiers qui les propageront, sur une échelle encoreplus grande, dans diverses parties de l'Ile. Les cultivateurspourront ainsi, dans un avenir très rapproché, se procurer lasemence le ces variétés. Nous avons près de 100 parcellesd'essai de céréales, d'un soixantième d'acre chacune. Ce sontdes parcelles d'essai uniformes, semblables à toutes les autresparcelles des fermes expérimentales; elles comprennent égale-ment diverses espèces de céréales produites par les membres delassociation canadienne des producteurs de semence. Nouscultivons ces espèces dans le but de les étudier et de les comparer.On devrait organiser des excursions au mois d'août, quandtoutes ces parcelles sont dans le meileur état pour être vues.
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Horticulture.

ARBRES FRUITIERS.

Nous avons planté, entre la demeure du surintendant et
le chemin St-Avards, sur la pente, deux spécimens ou plus des
principales variétés d'arbres fruitiers, 78 variétés de pommes,
16 de cerises et 78 de prunes. Les 18 variétés de poiriers ont
été plantées juste à l'est des plates-bandes de fleurs vivaces, entre
la résidence et le chemin Mount Edward. Un vieux verger de 21
Pommiers, 4 cerisiers et 5 pruniers est en rapport; ces arbres,
avec ceux qui viennent d'être plantés, donnent un total de 376.
Nous essayons diverses plantes-abri entre ces arbres.

PETITS FRUITS.

Seize variétés de raisins rustiques et précoces ont été
Plantées à l'est du verger de poires. Quatorze -variétés de
cassis, quinze de gadelles rouges, et sept de blanches
Ont été plantées au nord du verger des petits fruits; sept
variétés de framboises noires, deux de pourpres, quatre de
rouges, et une de blanches au sud des gadeliers; dix variétés de
grosses groseilles à l'est des framboises et trois variétés de mûres
au sud des groseilles. Au sud de ces mûres se trouve une
Parcelle de mûres Lucrétia. Vingt et une variétés de fraises ont
été mises entre les vignes en 1910, et 25 autrcs à l'est des
arbustes fruitiers en 1911. Ceci donne un total de 2,700
arbustes fruitiers environ. Tous ces arbustes se sont superbe-
ment développés et ont attiré beaucoup d'attention; lis indiquent
que le sol et le climat de cette région sont très propres à cette
culture.

ARBRES ET ARBRISSEAUX.

Plus de 1,200 arbres et arbrisseaux ont été plantés à la
Station expérimentale; ils ont été mis en groupes sur la pelouse,
le long du chemin de fer de l'Ile-du-Prince-Edouard, entre le
chemin De Blois et le chemin St-Avards. Ces groupes compren-
nlent un bon nombre d'arbustes à fleurs, très beaux et très
rares, dont nous essayons la rusticité.

LÉGumES.

Le jardin potager est situé près du chemin Mount Edward
juste au sud du vignoble. Il s'y trouve plus de 200 pai celles de

légumes et de racines. On y cultive un grand nombre de variétés
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de légumes communs; et d'autres plus rares dont l'aubergine,
le persil, les piments, et les pastèques. Ce jardin a vivement
intéressé les visiteurs qui en ont tiré bien des renseignements
utiltes.

FLEURS.

Nos fleurs sont, pour beaucoup de personnes, l'attraction
Principale de la ferme. Toute la saiscn, depuis la disparition
de la neige jusqu'à son retour, elles réjouissent les regards des
visiteurs. Plusieurs centaines des plus belles variétés de tuli-
pes, narcisses, crocus, scilles et autres bulbes, produisent leurs
fleurs délicates au début du printemps. Sur presque toute la
distance entre l'Fabitation du régisseur et le chemin du Mont-
Edouard s'étend une plate-bande de fleurs annuelles de quatre
Pieds de large. Des groupes de fleurs vivaces, iris, pivoine,
roses, dahlias, etc, etc, ornent la pelouse est, présentant un
superbe coup d'œil; le fond est formé d'une cinquantaine de
variétés de pois de senteur qui font un superbe étalage jusqu'à
la fin de l'automne. Des nénuphars parent la surface de l'étang,
à l'ouest des bâtiments, et des iris japonais en recoruvrent
les bords. Il y a, en tout, plus de 400 groupes de fleurs
vivaces ou annuelles.

NOTES.

Un système très complet de notes horticoles a été inauguré
au printemps de 1911. Tous les arbres, arbustes, légumes et
fleurs sont examinés de temps à autre pendant l'année; on
note la croissance annuelle, la rusticité, l'état général, les mala-
dies et autres détails. Ces notes portent sur bien des points
ilinutieux qui s'appliquent aux diverses catégories de plantes,
Par exemple les dates où les fleurs s'ouvrent, la durée et la fin
de la floraison. Elles sont conservées à la station expérimentale
de Charlottetown où les intéressés peuvent les consulter; nous
en envoyons régulièrement les copies à la ferme expérimentale
Centrale d'Ottawa.

Tableau des assolements indiqués sur la carte de la station
expérimentale de Charlottetown, I.P.E.

ASSOLEMENT «G », COMMENCÉ EN 1912.

Ire année-Avoine.
2 me année-Culture sarclée.
3 me année-Blé.
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4me année-Foin de trèfle.
5me année-Foin de mil.
6me année-Pâturage.
7me année-Pâturage.

ASSOLEMENT «C», COMMENCÉ EN 1912.

ire année-Culture sarclée.
2me année-Grain, avec semis d'herbe.
3me année-Foin de trèfle.
4me année-Pâturage.

ASSOLEMENT «A», COMMENCÉ EN 1912.

ire année-Racines.
2me année-Grain avec semis de mil, d'alsike et de trèfle

rouge.
3me année-Foin.
4me année-Foin, labouré au commencement (le l'automne.
5me année-Grain.

ASSOLEMENT «B», COMMENCÉ EN 1912.

ire année-Culture sarclée.
2me année-Grain avec semis d'herbe.
3me année-Foin.
4me année-Grain avec semis d'herbe.
5me année-Foin.

ASSOLEMENT «F», coMMENCÉ EN 1912.

lre année-Culture sarclée.
2me année-Grain avec semis d'herbe.
3me année--Foin de trèfle.
4me année-Grain avec semis de trèfle.

ASSOLEMENT «D», COMMENCÉ EN 1912.

ire année-Culture sarciée.
2me année-Grain avec semis d'herbe.
3me année-Foin.
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Station expérimentale de CIharlottetown, LP.E.
LiOENDE.

Alfalfa: Luzerne. Hedges: Haies.
4
PPles: Pommes. Orhards. Vergers.

AIrea: Superficie. pears: Poires.
Barns: Granges-étables. Plams: Prunes.
CUUltra plots: Parcelles (le culture. Plots: Parelles.

loreJrs:pot drained: parcelles de terres

rs: Graminées fourragres.récgeus, drainées.

('herris. ('cises. 'ests plots, cireel,: Parcelles d'esasd
re Raisins. céréales.
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SUPERFICIES INDIQUÉES PAR LES LIGNES POINTILLÉES.

Superficie N° 1.-Propriété Johnson. Fera partie de la
ferme en 1917.

Superficie N° 2.-Propriété Beer; sera cédée en 1912.
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FERME EXPÉRIMENTALE

DE L\

NOUVELLE-ÉCOSSE

NAPPAN. N.-E.

La ferime expérimentale de la Nouvetlt-.'ot' autrefois
appueèe ferme xprmnaedes proviînceýs maritimes, est
située i Nappan, dans le voiîté <le n'mbr'ld .lir
huit imilles de la frontièr du Nouveai-Brunswick. Elle se
trouve sur a ligne de l' ttillerl ial, à un dei -it ll de la st ation

de teapi et l cing milles d la ville dmberst.
Le fi'a fempiei en tou 30w acres nvirt n do 45 s

omi psent de terre enigu tt liu mégeuse, formé tlar les
ml l (ar1e la baie de Fund<y qui déposent u Sédiment très riebe

et très propre i la végétation -d foin: il Sluitit t pouru r -

terrains, del les endiguer comw nous avons fait à la ferne. La
partie hatie. dont 120 acres sont en culture, s <opose d'te
grttde variété d tlts dont la plupart Snt l'ai ton itt at n iasle'z

hon état de fertilit. Ln ruste dle la farme se counmoe de bois et
du terre a(cehntéeu et inuulte.

Lx sol die la ferme est fomw piciaemn de terre argile-
sablt u ,s noire, sauf 'ertaines partie u graveli 'sts: le SOUS 't
est argileux ou graelo-argieux: d''atires parties. plus pteais
Sont composées d'une terre graveleuse légère. Enlviron 30 aoro>
de la partie la luns prmche du chemnin ont été drainés il * a

quwlque quinze ans: (-( drainage a donné du bons résultas
ix acres de terre mnaréoageuise ont été drainés également: les

resu1ltats n ont pas été jusqu'iui aussi favorables qu e l-

Plus lhs opAtione générales de la ferme, en <ber dh,>
expérirnee portant sur toutes les cat oie de tisruah h,d
racimes, d'herbes, de légu et de fr-uits, vec, le but prinplal a
été de mamntemir, et, sur certaines suefcedaeotela
fertdlité' dun sol, tout un enlevant continuellement d1e forte
récoltes. ()n a done donné heaucoup d'attention au maintien

<h hétail et aux assolements. dans leqesla culture du1 trèfli,
il joue un rôle important.

On praitique avtuellemnt tris assollements dlisthies. mn de
trois ans, un d0 qulatre ans, et Vl'atre du uing ans4, chaviun de ces
aissolemeunts cnrndune phmnte-racine, ou culture sarclée,
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à laquelle on applique du fumier, et au moins une culture de
trèfle, dont on enfouit généralement le regain, car on croit que
le grand défaut des sols des provinces maritimes est de ne pas
renfermer assez d'humus.

Diverses expériences ont été faites sur les vaches laitières et
les bSufs d'engrais, sur les pores, et jusqu'à un certain point surles moutons; il n'a pas encore été fait de recherches élaborées
sur cette dernière catégorie de bétail. Aucune expérience n'a
encore été entreprise sur les chevaux; ceux que nous avons ici neservent qu'aux travaux de la ferme.

Depuis l'établissement de la ferme on a soumis les variétés
de pommes et de prunes à des essais continuels afin de savoir
jusqu'à quel point elles conviennent au climat de cette région
des provinces de l'Est. Le premier verger avait été établi dans
une situation extrêmement exposée et sur un sol peu favorable,
aussi s'est-il mal développé pendant quelques années. Dix ans
plus tard un autre verger, établi dans une localité mieux protégée
et plus convenable, a très bien réussi. Un troisième, de deux
acres et demi, a été planté en 1911; ce verger sera exploité surune base commerciale; il comprendra 18 des variétés qui ont
le mieux réussi dans les autres vergers, savoir: Duchess, Wealthy,
Wolfe River, Red Astrachan, McIntosh Red, American Golden
Russet, Bethel, Spy, Tolman Sweet, Blue Pearmain, Baxter ou
La Rue, Pewaukee, Arabka Winter, Grimes' Golden, Charla-
moff, Winter Bough, Hurlbut et Rome Beauty.

Les prunes nous ont donné des résultats très passables
quoiqu'elles n'aient pas été essayées dans des conditions aussi
favorables que l'on aurait pu le souhaiter.

Des essais importants de fraises, framboises et de groseilles
ont été effectués et les résultats ont été satisfaisants; presque
toutes les variétés essayées se sont bien développées et ont bien
rapporté.

Les raisins ont mal réussi, la saison ayant été trop courte.
Presque toutes les sortes de légumes, pommes de terre

comprises, ont été cultivées avec succès sur la ferme, le climat
convient tout particulièrement aux plantes potagères.

Les fleurs nous ont toujours donné de bons résultats. Lesfleurs vivaces ont bien supporté l'hiver tous les ans et donnent
une superbe floraison quand elles ont atteint une dimension
suffisante. Les dahlias et les tulipes viennent bien. Toutes
les annuelles sont semées dans des couches chaudes et trans-
plantées en plein air, car le printemps est généralem :nt tardif.
Quand la saison est bonne ces annuelles donnent aussi beaucoup
de fleurs.
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Tableau des assolements indiqués sur la carte de la ferme
expérimentale de Nappan, N.-E.

ASSOLEMENT (B» COMMENCÉ EN 1911.

ire année.-Racines ou mais.
2me année.-Céréale, avec semis de trèfle.
3me année.-Foin de trèfle, regain enfoui.
4me année.-Céréale avec semis de trèfle.
5me année.-Foin de trèfle, regain enfoui.

ASSOLEMENT «C » COMMENCÉ EN 1908.

ire année.-Racines ou mais.
2me année.-Grain avec semis de trèfle.
3me année. -Foin de trèfle.
4me année.-Pâturage.

ASSOLEMENT (D» COMMENCÉ EN 1911.

ire année.-Racines ou mais.
2me année.-Grain avec semis de trèfle.
3me année.-Foin de trèfle.

21295-6
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Ferme expérimentale de Nappan, N.E.
Dyke Land: Terre endiguée. Rough pasture: Pâturage accidenté.
High land:' Terre haute. Vegetables: Légumes.
Neuw orchard: NJouveau verger. Woods: Bois.
Rotation A, B, ec.: Assolernent A, B, etc.
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STATION EXPÉRIMENTALE

DE

QUÉBEC-CENTRE

A

CAP-ROUGE, QUÉ.

Etablissement.

Cette station a été établie le 1er janvier 1911. Elle se
compose des lots 23, 26, 27, 30 et 31 de la première concession
(le la seigneurie Demaure, dans la paroisse de Cap-Rouge,
comté (le Québec, en un seul tenant.

Emplacement.

La ferme est dans le village du Cap-Rouge, à environ neuf
milles de la ville de Québec. Un mille la sépare des chemins
macadamisés (le Ste-Foye et de St-Louis, deux superbes routes
qui constituent la fameuse promenade du Cap-Rouge.

Moyens d'accès.

La gare de chemin de fer la plus proche est celle du Cap-
Rouge, à un demi-mille des bâtiments de la ferme, sur le chemin
de fer Nord Canadien. Cette ligne va de Québec à la rivière
St-Maurice et également à Montréal. Le Grand-Tronc-Paci-
fique touche à l'angle nord-est de la propriété tandis que la
station du Canadien Pacifique, à Lorette n'est pas à cinq milles
de distance. La nouvelle voie du Nord Canadien allant au
pont de Québec croise celle du Grand Tronc Pacifique dans le
village de Cap-Rouge. Le bureau de poste porte le nom de Cap-
Rouge également; il est à moins d'un mille de la ferme.

Superficie.

La propriété se compose de 326 acres dont 160 sont en cul-
ture, 30 servent de parcs, d'enclos, ou sont occupés par les bâti-
ments, 21 swnt en pente raide, 64 en broussailles et 51 en forêt.
Toute la terre est arable à l'exception d'environ 25 acres. Le
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terrain est en pente vers le sud, sur une longueur de 1,000 à 2,000
pieds, à partir de la limite sud, formée par le grand chemin qui va
de Ste-Foye et Sillery à St-Augustin. Le reste de la ferme
est à peu près plat; il y a cependant une pente légère vers le
nord-est, assez accusée pour rendre le drainage facile.

Sol.

Le sol n'est pas très fertile. Il renferme les deux extrêmes:
Sables légers et argiles lourdes, isolés par des champs dans la
c*mposition desquels ces deux éléments entrent en proportions
variables. On y trouve des terrains convenables p ur tous les
légumes, fruits et céréales qui viennent dans le centre de Québec.
Le tout repose sur un sous-sal de tuf, à différentes profondeurs.

Drainage.

Cent vingt acres environ sont drainés, mais les tuyaux em-
ployés ont un diamètre trop faible en certains endroits. Les au-
tres 40 acres ont besoin d'être drainés, de même que la plus
grande partie de la terre qui reste encore à défricher. Cette
dernière partie est beaucoup plus fertile que celle actuellement
en culture.

Bâtiments.

Les bâtiments comprennent la maison du régisseur, celle
du contremaître, du vacher, la glacière, la bascule, le puits, la
maison de pension, l'écurie, la vacherie, la porcherie, le poulailler,
la remise à machines et à voitures, l'atelier, la forge et les abris
pour les poulains, les veaux et les pores dans les enclos. Tous
ces bâtiments, à l'exception des maisons du régisseur et du contre-
maître, sont peints en rouge avec bordures blanches et offrent
un coup d'oeil très agréable. Leur élévation, à près de 150
Pieds au-dessus du majestueux Saint-Laurent, les rend visibles
de tous les steamers océaniques et bateaux qui se rendent à
Montréal. Tous ceux qui visitent la ferme admettent que le
site est l'un des plus beaux que l'on puisse voir en n'importe
quel pays.

Agronomie.

Les méthodes de culture suivantes ont été trouvées les plus avan-

lageuses.-Pour les sols légers, labour minc a au commencement (le
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l'été suivi de hersages fréquents et prolongés, afin de maîtriser les
mauvaises herbes et d'emmagasiner de l'humidité pour la saison
suivante. Pour les sols lourds, labour plus profond suivi de
hersages fréquents et mise en billons avant les gelées cebillonnage expose une plus grande surface de terre à l'action
des gelées qui détruisent les mauvaises herbes et pulvérisent
la terre, la mettant en état de recevoir la semence au printemps.

Essais de culture.-Nous n'avons pas pu inaugurer beaucoup
d'expériences la première saison, mais nous développons cette
partie des opérations aussi rapidement que possible. Comme le
maïs à ensilage doit devenir la plante fourragère la plus impor-
tante du centre de Québec, nous faisons une expérience sur le
rendement des semis à écartements différents.

Assolements.

Huit assolements sont en cours: un de trois ans, un de
quatre ans, deux de cinq ans, trois de six ans et un de huit ans.
Un chemin biïn elôturé, accessible aux voitures, sera tracé
autour des ebamps affectés à ces expériences, et tous les visi-
teurs p:,urront faci:ement examiner l'état des cultures dans
c 'laque rotation.

Parcelles d'essai.

Un grand nombre de ces parcelles sont établies tous les ans;
elles comprennent les variétés principales de navets de Suède
(rutabagas), betteraves à sucre, betteraves fourragères, carottes,
maïs (blé d'Inde), avoine, orge à deux rangs, orge à six rangs, blé,
un peu de seigle, de chanvre et de maïs à balai. Nous avons
aussi commencé des opérations sur le trèfle rouge, la luzerne et
le mil et nous proposons de croiser quelques espèces de ces
plantes. Les parcelles d'essais paraissent toujours intéresser
les cultivateurs qui peuvent y voir d'eux-mêmes les différences,
parfois très sensibles, entre les variétés cultivées côte à côte,
en ce qui concerne la longueur de la paille, la précocité, etc.
Par exemple, en 1911 on coupait l'avoine Soixante jours (Sixty
days) tandis que la Thousand Dollar était encore verte, et
cependant les deux variétés avaient été semées le même jour.

Bétail.

Chevaux.-Il y a quatre attelages doubles de lourds chevaux
de travail, et un earrossier léger. Nous poursuivons actuellement
une expérieriee pour savoir s'il est possible de nourrir des chevaux
au repos pendant l'hiver avec une ration bon marché, composée
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defo in grossier, de paille et de racines, tout en les maintenant
en bon état de vigueur pour les travaux de la saison suivante.
L'animal choisi est un cheval hongre, métis Clydesdale, il pèse
environ 1,400 livres. Il reçoit une livre par jour de chacun des
aliments ci-dessus mentionnés, par 100 livres de son propre
poids.

Bêtes à cornes.-Pendant l'hiver de 1911, le troupeau se
composait de 1 taureau, 21 vaches et 4 génisses de race cana-
dienne, enregistrés et métis. Nous avons payé en moyenne
pour les vaches des prix accessibles à tous les cultivateurs.
Nous comptons que grâce aux bons soins, à la bonne alimen-
tation, et à l'emploi d'un taureau de race, beaucoup de ces
génisses feront des vaches de plus forte taille et de meilleure
aptitude laitière que leur mère. Nous saurons avec le temps si
nos espoirs sont bien fondés.

Porcs.-Nous tenons un petit troupeau de Yorkshires
enregistrés, de choix, mais nous n'avons pas encore entrepris de
recherches expérimentales (en 1911).

Volailles.-Nous avons deux loges de Wyandottes blanches,
une bonne race à deux fins. Les poulettes commencent générale-
ment à pondre à six ou sept mois. Nous faisons des recherches
sur l'incubation artificielle.

Horticulture.

Arbres fruitiers.-Nous avons planté en 1911 un verger
commercial de pommes comprenant 192 arbres, appartenant à
des variétés qui viennent seulement dans le centre de Québec.
Nous y ajouterons quelques 300 arbres en 1912 et peut-être
autant en 1913. Il y a en outre 111 arbres en rangs, pour essais
(e variétés. Nous avons planté en 1911 environ 89 pruniers,
36 cerisiers et 13 poiriers et nous planterons probablement
encore 200 arbres des deux premiers.

Plantes-abri dans les vergers.-Dans une expérience sur les
plantes-abri, nous avons cultivé la terre à divrs intervalles
jusqu'à la première semaine de juillet afin d'emmagasiner
autant d'humidité que possible, puis nous avons ensemencé un
tiers du verger en navette, un tiers en sarrasin, et un autre tiers
en un mélange de navette et de sarrasin. Ces plantes-abri ont aidé
à maîtriser le chiendent qui est très épais sur ce morceau de ter-
rain; elles enlèvent en même temps l'eau du sol et permettent au
bois (les jeunes arbres d'aoûter à temps. C'est la navette qui a
donné de beaucoup les meilleurs résultats dans la destruction du
chiendent. Le sarrasinfait assez bien jusqu'à l'automne puis
il s'égraine, les tiges se dessèchent et il y a beaucoup d'espaces
ouverts par où le soleil pénètre. Quand l'automne est chaud etsece le chiendent en profite pour pousser avec une nou-
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velle vigueur. Par contre, la navette recouvre la terre jus-
qu'aux fortes gelées, les premiers froids affectant peu cette
plante.

Petit fruits.-En 1911, nous avons planté 90 arbustes de

cassis, 72 de gadelles rouges (groseilles à grappe), 18 de gadelles

blanches, 60 groseillers, 168 framboisiers, et 134 fraisiers. Nous
nous proposons d'ajouter quelques variétés des quatre premiers
mentionnés et nous planterons bientôt plusieurs centaines des
deux derniers.

Légumes.-Plus de 200 variétés sont mises à l'essai annuelle-

ment; on note les dates des semailles, de la levée, du

repiquage, de la floraison, de l'époque d'utilisation, la hau-
teur et le poids de chaque lot de légumes arraché ou cueilli.

On garde la semence de quelques-unes des meilleures plantes,
et l'on sème l'année suivante un rang de la semence d'une seule

plante. Ceci ne peut se faire qu'avec un nombre assez limité
de légumes dans le centre de Québec, mais il semble que ce soit
un travail important quand on voit par exemple la même variété
de choux, venant de grainetiers différents, accuser souvent des
variations très sensibles. La vitalité, qui a une telle importance
dans la semence de plantes de grande culture, n'a qu'une impor-
tance secondaire pour les légumes. La question de l'hérédité
semble ici primer toutes les autres. Sans doute, on fera

quelques progrès dans cette voie en semant isolément de la
semence provenant d'une seule plante.

Fleurs.-Nous essayons tous les ans de 100 à 125 variétés
de fleurs annuelles et notre jardin de fleurs fait généralement
l'admiration de tous ceux qui visitent la ferme. Nous marquons
les plantes qui portent les meilleures fleurs et nous récoltons
leur graine quand cela est possible. Chaque plante est repré-
sentée l'année suivante par un rang séparé. Nous ne nous atten-
dons pas à accomplir des merveilles par ce mode très simple de
sélection mais nous pouvons, toutefois, améliorer graduellement
quelques variétés et assurer une uniformité plus grande dans
certaines caractéristiques.

Parcs.-Nous avons arrêté un plan en vue d'améliorer

aspect de la propriété près du chemin principal, mais il faudra
sans doute plusieurs années pour compléter ce travail, qui ne

Pourra être fait qu'à temps perdu par le personnel régulier.
Une fois terminées, ces améliorations feront de la station du

Cap-Rouge, déjà avantagée par son site, l'un des endroits les

plus beaux que l'on puisse voir.
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Description du plan de la station expérimentale de
Cap-Rouge.

1-Ecurie.
2-Bascules.
3-Hangar à bois.
4-Demeure du contremaître.
5-Demeure du vacher.
6-Maison de pension.
7-Porcherie.
8-Vacherie.
9-Laiterie.

10-Glacière.
11-Demeure du régisseur.
12-Outils.
13-Voitures.
14-Poulailler.
15-Machines.

16-ASSOLEMENT «D», COMMENCÉ EN 1911.

ire année.-Récolte sarclée. 12 tonnes de fumier par acre.
2me année.-Grain avec semis de mil, de trèfle, d'alsike et

de trèfle rouge.
3me année. -Foin, deux coupes, si possible.

17
-ASSOLEMENT «C,», COMMENCÉ EN 1911.

Ire année.-Récolte sarclée. 16 tonnes de fumier par acre.
2me année.--Grain, avec semis de mil, de trèfle d'alsike et

de trèfle rouge.
3me année.-Foin.
4me année.-Pâturage.

1 8 -ASSOLEMENT «B»), COMMENCÉ EN 1913.

Ire année.-Récolte sarclée. 20 tonnes de fumier par acre.
2me année.-Grain.
3me année.-Foin.
4me année.-Grain.
5me année. -Foin.

19-ASSOLEMENT «A», COMMENCÉ EN 1912.
ire année.-Récolte sarclée. 20 tonnes (le fumier par acre.
2me anye.-Grain.
3me année.-Foin.
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4me année.-Pâturage.
5me année.-Grain.

20-ASSOLEMENT «1», COMMENCÉ EN 1912.

ire année.-Récolte sarclée. 20 tonnes de fumier par acre.
2me année.-Grain.
3me année.-Foin.
4me année.-Foin.
5me année.-Pâturage.
6me année.-Grain.

21-ASSOLEMENT «J», COMMENCÉ EN-1911.

ire année.-Récolte sarclée. 24 tonnes de fumier par acre.
2me année.--Grain.
3me année.-Foin.
4me année.-Pâturage.
5me année.-Grain.
6me année.-Foin.

22-ASSOLEMENT «K», COMMENCÉ EN 1911.

ire année.-Récolte sarclée. 24 tonnes de fumier par acre.
2me année.-Grain.
3me année.-Foin.
4me année.-Foin.
5me année.-Pâturage.
6me année.-Pâturage.
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Labour au moteur à gasoline.

Récolte du maïs à Brandon.



FERMES EXPÉRIMENTALES FeDÉRALES.

FERME EXPÊRIMENTALE
DU

MANITOBA
BRANDON, MANITOBA.

La ferme expérimentale de la province du Manitoba a été

établie à Brandon en 1888. Elle est située principalement sur

la section 27 du canton 10, rang 19, à l'ouest du 1er méridien,
mais elle renferme également de petites parties des sections 22

et 37 du même canton. La majeure partie de la ferme se trouve

dans les limites municipales de la ville de Brandon: Ics bâti-

nents sont à deux milles et demi au nord-ouEst du quartier

commercial de la ville. Brandon est desservi par trois lignes de

chemin de fer; Canadien Pacifique, Canadien Nord, et Grand

Nord, et l'on s'attend bientôt à voir un embranchement du

Grand-Tronc-Pacifique.
La ferme a 652 acres de superficie; deux-tiers environ de

cette étendue sont situés dans la vallée de l'Assiniboine. 350

acres de la terre de vallée sont arables; le reste est oc-

cupé par des chemins, des bois, des cours d'eau et un petit
lac. Le sol de la vallée est une terre noire, riche et profonde,
sur un sous-sol d'argile. Une partie de la terre possède une

quantité suffisante d'argile pour la rendre ferme, tenace. Une

autre partie renferme une proportion considérable de sable; elle
est beaucoup plus maigre, plus facile à travailler, mais plus expo-
sée à être soulevée par les vents. On trouve ainsi dans la vallée

des terrains qui représentent les meilleurs types de terre du

Manitoba; terre argileuse de la partie est de la province et

sols plus légers de la partie ouest.
Les pentes de la vallée de l'Assiniboine et les coulées qui y

conduisent occupent environ 200 acres de la ferme. Cette

partie fournit de superbes emplacements pour les bâtiments

et des cours bien égouttées. On poursuit aussi sur la colline des

expériences sur l'arboriculture fruitière et la plantation des arbres.

Elle est trop abrupte pour la culture et ne peut être utilisée

en d ehors de ces établissements que comme pâturage permanent.

Sur la partie la plus haute la terre est ondulée, et 40 acres

sont en culture. Le terrain est plat, sablonneux; le sous-sol se

compose de gravois, remontant jusqu'à la surface en certains

endroits. On croyait que cette partie de la ferme représen-

terait les parties les moins fertiles de la province, mais en réalité

il y a très peu de terrain cultivé aussi pauvre que celui-ci au

Manitoba. Cependant on a réussi à rendre ce sol productif au

moyen d'une rotation raisonnée.
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Moutons à l'engrais à Brandon.
Troupeau de 100 têtes,
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La terre s'égoutte dans la rivière Assiniboine qui borde la
ferme sur toute sa largeur. Il y a une pente naturelle vers la
rivière et quelques petits cours d'eau traversent la ferme. Des
fossés ouverts ou des drains souterrains ont été établis dans
certains endroits bas, qui n'avaient pas d'issues naturelles.

Des avenues et des brise-vents d'arbres ont été plantés
peu après l'établissement de la ferme. Ces arbres ont bien
poussé et constituent maintenant une protection efficace contre
les vents. Les arbres, les arbustes et les fleurs, et la beauté
naturelle du site qui a vue sur la rivière Assiniboine et la ville de
Brandon, donnent à la ferme un cachet qui suffirait à lui seul à
attirer les visiteurs.

Les essais en cours sont très variés. Il y a d'abord les essais
de variétés, poursuivis de façon continue depuis que la ferme a
été établie; leur objet est d'établir une comparaison entre la
productivité, la précocité et l'adaptation générale des variétés
de toutes sortes de grains, de graminées, de trèfle, de luzerne,
maïs, racines, pommes de terre, légumes de toutes sortes, fruits,
arbustes d'ornement, et fleurs de jardin. On essaye aussi bien
les variétés régulières que les nouvelles afin de pouvoir établir
une comparaison.

Une autre opération tout aussi importante est la recherche
des meilleures méthodes agricoles. Les essais de rotation con-
stituent une partie de ce travail. On a réservé des blocs de
terre dont la superficie totale représente la majeure partie de la
superficie arable (le la ferme et l'on y essaye neuf assolements diffé-
rents, en tenant compte du prix de revient et du revenu de
chacun. En outre on a établi un grand nombre de petites par-
celles sur lequelles on met à l'essai, pour les comparer, diffé-
rentes méthodes de culture (voir travaux de culture et plan de
la ferme).

On s'est toujours attaché à faire des démonstrations prati-
ques de la valeur des nouvelles plantes. C'est la ferme qui, au
début, a introduit les graminées fourragères et démontré l'avan-
tage de faire pousser des arbres d'ornement et comme brise-
vent. A l'heure actuelle nos récoltes démontrent tous les ans, les
avantages que présentent le trèfle, la luzerne et le maïs, et indi-
quent (lue ces plantes méritent d'être plus généralement em-
ployées par les cultivateurs du Manitoba.

Les recherches sur le bétail comprennent l'essai d'aliments
Pour l'engraissement des boufs, des pores, des moutons et égale-
uent pour la production du lait; on compare l'engraissement en

Plein air à l'engraissement à l'étable -pour les boufs et les mou-
tons.

21295-7
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Horticulture.

On cultive des fraises avec beaucoup de succès sur la ferme;
la superficie affectée à ces fruits est située sur les terrains de
l'horticulture, devant les bâtiments. On fait l'essai de méthodes
de culture et de moyens de protection pour l'hiver.

Les petits fruits viennent bien et produisent abondamment;
nous installons actuellement une nouvelle plantation qui com-
prend toutes les variétés les plus nouvelles et les meilleures;
quelques-unes des anciennes et des moins bonnes ont été aban-
données.

Les prunes des espèces rustiques viennent bien également;
la plupart des pruniers de la ferme sont des espèces sélection-
nées de la prune indigène du Manitoba dont la grosseur, la
qualité et la précocité offrent de grandes variations; il en est
qui mûrissent dès le 15 août. Une sélection appelée ««Major»»
est une très bonne espèce de la prune indigène. Il y a également
quelques excellents semis de Cheney.

Nous nous sommes plus occupés des pommes que de toute
autre sorte de fruits, et cependant nous ne pouvons dire que leur
culture ait donné de bons résultats sur cette ferme. Le verger
de pommes est situé sur la partie haute de la terre, au nord de la
maison du régisseur. Les premiers vergers ont été installés
dans les enclos réservés actuellement aux légumes et aux fruits.
Nous avons pensé que la destruction opérée par l'hiver sur les
arbres fruitiers provenait de l'excès d'humidité retenu par la
terre forte et riche, qui provoque une croissance tardive et
pleine de sève, laquelle ne résiste pas aux froids de l'hiver. Le
verger actuel se trouve sur une terre légère et sablonneuse, à sous
sol graveleux. Le verger de la côte peut accommoder 1,000
arbres, et il contient déjà presque ce nombre. Il n'y est pas
mort autant d'arbres en hiver que dans la vallée, mais très peu
des variétés régulières viennent bien; généralement dès qu'un
de ces arbres entre en rapport il succombe l'hiver suivant. Les
mêmes difficultés ont été éprouvées même avec les meilleures
variétés de pommes hybrides.

Jardin potager.

Nous cultivons tous les ans toutes les variétés communes
de légumes de jardin, pommes de terre comprises. Le jardin
potager est situé devant les bâtiments, avec les petits fruits.

Nous essayons les meilleures variétés d'oignons, carottes,
panais, navets, betteraves, etc., en les plantant en rangs
dans le jardin. Nouseultivons de trois à dix variétés de chaque
plante et motons le rendement, la qualité et la précocité. On
sème les radis, la laitue, et les pois verts à différentes dates afin
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de prolonger la saison d'utilisation. Le céleri, les choux,
choux-fleur, tomates, potirons, citrouilles, melons, citrons, con-
Combres, etc., sont semés dans une couche chaude et transplantés
après que les gelées ne sont plus à craindre. On essaye plusieurs
variétés de chacune de ces sortes. Les tomates sont soumises à
l'expérience suivante: on taille certains plants, on laisse les autres
non taillés et on compare les rendements. En taillant fortement
nous obtenons une bonne production de fruits mûrs; les tiges
non taillées donnent une plus forte production, mais les fruits
ne mûrissent pas. Le maïs de table est toujours une plante
importante dans un jardin. Nous avons trouvé qu'en nous
servant de variétés convenables nous pouvions produire du
maaïs de bonne qualité, prêt de bonne heure. Nous essayons
généralement de dix à douze variétés; la «Golden Bantam»
a donné jusqu'ici les meilleurs résultats.

Nous avons une planche d'asperges qui produit abondam-
nient, avant tous les autres légumes.

En dehors des légumes communs nous avons généralement
de petits carrés d'autres sortes, telles que les wonderberry,
piment, aubergine, chou-rave, cardon, poivrée, choux de Bru-
xelles, etc., etc.

Fleurs.

Les plates-bandes de fleurs sont situées autour de la maison
du régisseur; elles comprennent toutes ou presque toutes les
espèces rustiques. Nous nous occupons tout spécialement des
fleurs vivaces rustiques, qui conviennent particulièrement aux
fermes de la prairie, car elles poussent et fleurissent tous les
ans sans exiger une nouvelle plantation ni beaucoup de soins.
çous cultivons également des fleurs annuelles qui offrent un

Joli coup d'oeil vers la fin de l'été. Certaines de ces fleurs sont
semées en couche chaude, puis repiquées à leur place permanente,
d'autres sont semées directement en pleine terre. Nous avons
généralement une forte proportion de pois de senteur qui con-
viennent à tous les usages. Les asters, les dahlias, jouent
aussi un rôle important dans la plate-bande, et nous plantons
tous les automnes un grand nombre de bulbes qui nous donnent
(les fleurs hâtives au printemps; ce sont les tulipes, les perce-
neige, seilles, hyacinthes, et autres.

Bétail.

Nous tenons un nombre de chevaux suffisant pour faire les
travaux de la ferme. Ce ne sont pas des animaux de race,
niais des métis Clydesdale et Percheron, et de bons représen-
tants de leurs catégories.

21295-71
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La race bovine principale à la ferme expérimentale est la
Shorthorn laitière. Nous avons aussi quelques bœufs Short-
horn et Ayrshire. Le troupeau de Shorthorn laitières descend
en grande partie des meilleurs troupeaux anglais de cette race,
et certaines d'entre elles ont d'excellents relevés de production.
En choisissant pour l'élevage les génisses des meilleures laitières
nous espérons augmenter largement la moyenne annuelle du
troupeau.

Nous achetons tous les automnes un ou deux wagons de
boufs métis que nous engraissons pendant l'hiver; nous faisons
des essais pour connaître la valeur des divers aliments. Une
partie des boufs s nt nourris en plein air, sans autre abri que
des broussailles; les autres sont nourris à l'étable. Nous faisons
ainsi une comparaison entre l'engraissement en plein air et
l'engraissement à l'étable. Les boufs en plein air sont tenus
sur la côte, au nord de la bergerie.

Notre bétail s'est enrichi dernièrement de moutons. Les
premiers ont été achetés à l'automne de 1910; ils se composaient de
25 brebis des prairies de l'Ouest, deux brebis Oxford Down pures,
et un bélier Oxford Down. Il s'est augmenté depuis de la
progéniture femelle du troupeau primitif.

Nous engraissons pendant l'hiver, tout en pratiquant des
essis d'alimentation, les agneaux châtrés lu troupeau ainsi
qu'un certain nombre d'agneaux et de moutons achetés: cette
opération se fait dans une cour ouverte, sur la côte, à l'est de
l'endroit où'se trouvent les boufs nourris en plein air. Les
agneaux ont pour abri un hangar primitif, à toit de paille, ouvert
sur le devant et lambrissé sur les côtés et le fond.

Il y a deux races de pores: Yorkshire et Berkshire. Le
troupeau n'est pas très nombreux, généralement deux ou trois
truies et un verrat de chaque race. Les jeunes pores servent
principalement à des essais d'alimentation, mais quelques-uns
des meilleurs sont vendus aux cultivateurs pour l'élevage.

Les truies qui allaitent et les jeunes porcs sont hivernés
dans une porcherie confortable. Les verrats et les truies qui
n'allaitent pas restent en plein air et s'abritent dans des cabanes
grossières.

Nous avons dans la basse-cour quelques volailles de trois
races différentes; Plymouth Rock Barrée, Orpington fauve et
Dorking argentè.

Travaux de culture.
Blé.

Le blé est la récolte principale du Manitoba; cette plante
reçoit doneune attention toute spéciale à la ferme expérimentale.
Comme le Red Fife est l'ancienne variété qui a rendu le blé du
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Manitoba fameux c'est celle-là que nous cultivons principale-
ment. Nous produisons également une quantité considérable
de Marquis, une nouvelle variété qui promet d'être utile dans
les districts où une espèce hâtive est nécessaire. Nous avons
aussi de petits champs d'autres variétés comme le White Fife
et le Preston, et de toutes les nouvelles espèces qui paraissent
avoir du mérite.

CULTURE DU BLÉ.

On a longtemps cru que la jachère d'été était la meilleure
préparation que l'on pouvait donner à la terre pour la culture
du blé dans cette province. La jachère qui a donné les meilleurs
résultats sur cette ferme est la suivante: on laboure une fois
en juin aussi profondément que possible-six pouces au moins-
on tasse la terre après le labour puis on bine de temps à autre
pour tenir la surface meuble et détruire les mauvaises herbes
pendant le reste de l'été. Après une jachère d'été on enlève
généralement deux récoltes de blé. Pour la deuxième récolte
on laboure la terre à l'automne, à environ six pouces de pro-
fondeur et on tasse; une légère application de fumier bien
pourri est avantageuse pour une deuxième récolte de blé.

Cependant, si la jachère d'été répétée donne pendant long-
temps de bonnes récoltes, il n'en est pas moins vrai qu'elle doit
épuiser la fertilité du sol et détruire les fibres végétales qui
affermissent la terre et l'empêchent d'être enlevée par les vents.
Il est donc à désirer que l'on trouve d'abord un procédé qui ait
toutes les qualités de la jachère d'été sans avoir ses défauts, et
ensuite un correctif qui rende à la terre la fertilité et les fibres
végétales que la jachère d'été lui a enlevées. Ces deux procédés
ont été trouvés et sont appliqués à la ferme expérimentale dans
la préparation de la terre pour le blé. Le mais, dont les inter-
valles entre les rangs reçoivent des binages répétés, remplace
la jachère d'été. Il produit presqu'autant que la récolte de
blé suivante et détruit les mauvaises herbes tout en fournissant
en même temps une grande quantité de fourrage qui, rendu à
la terre sous forme de fumier, en maintient la fertilité. Les
fourrages légumineux, foin et luzerne, corrigent également les
défauts de la jachère d'été. Grâce à la faculté singulière qu'ils
Possèdent de tirer l'azote de l'air et de l'emmagasiner dans le
sol, ils suppléent aux pertes de fertilité et leurs racines fibreuses,
en pourrissant, remplacent les fibres végétales et empêchent
la terre d'être balayée. Ces récoltes prennent donc largement
la place de la jachère d'été dans la préparation de la terre pour
le blé.

L'avoine, une des récoltes principales de la ferme, est cul-
tivée principalement pour le bétail. La variété Banner occupe
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la plus large place. On soumet également à l'essai les espèces
qui paraissent être d'avenir.

L'orge sert aussi à l'alimentation du bétail; elle est excel-
lente pour l'engraissement. Les variétés principales cultivées
sont les Mensury, Nlanchurian et O.A.('. N°. 21, toutes à sixrangs.

Les pois méritent d'être plus cultivés qu'ils ne le sont; ilsproduisent beaucoup et sont très précieux à cause de la nourri-ture qu'ils fournissent et de la fertilité qu'ils apportent au solLa variété Arthur est celle que nous employons principalement.
en grande culture.

Nous cultivons tous les ans une quantité limitée de lin,généralement sur chaume.
Le maïs à ensilage est l'une (les récoltes les plus estiméessur la ferme. Elle est non seulement très utile en prenant laplace de la jachère d'été dans la rotation, mais elle produit égale-ment une plus grande quantité de bon fourrage par acre quetoute autre plante que nous puissions cultiver. Nous employonsprincipalement la Northwestern Dent (coché du Nord-Ouest).

("est une espèce très hâtive et qui convient fort bien à nos con-ditions. Nous semons le maïs sur une terre qui a produit dugrain pendant deux ou trois ans et qui aurait besoin d'unejachère, ou encore sur gazon. Dans les deux cas nous appli-quons (lu fumier qui est enifoui à la charrue. Le blé-d'Inde sesème du 25 mai au ler juin. On le bine tout l'été. On le coupepour le mettre en silo du 5 au 10 septembre. L'ensilage nousprocure pendant l'hiver une nourriture fraîche et savoureuse,très appréciée du bétail.
On cultive les betteraves fourragères et les navets pour l'en-graissement d'hiver. On donne les betteraves fourragères auxvaches laitières, pores ou volailles et les navets aux jeunesbêtes à cornes, boeufs et moutons. On cultive quelques carottespour les chevaux. Nous avons également (les pommes de terreen quantité suffisante pour la table.
Le trèfle rouge forme l'élément principal de notre récolte defoin; nous semons aussi du trèfle d'alsike, mais pas autant, dansdes terrains bas et humides. Le trèfle a toujours été apprécié àcause de son bon effet sur la terre et de sa richesse nutritive. Letrèfle rouge est bisannuel; on ne l'emploie donc que dans desrotations courtes où le gazon doit être labouré sous peu. On lesème avec ou sans plante-abri; la plante-abri est généralement

de l'orge, de l'avoine et des pois; la première paraît être lameilleure. Voici les mélanges employés sur cette ferme:
Ire-lil, 3 livres, ray-grass de l'Ouest, 5 livres, trèflerouge, 8 livres, par acre. 2me-Mil, 5 livres, trèfle rouge, 8livres par àere. 3me-Ray-grass de l'Ouest, 8 livres, trèfle
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rouge, 6 livres, trèfle d'alsike, 2 livres par acre. 4me-Mil, 5
livres, agrostide, 3 livres, trèfle d'alsike, 4 livres par acre.

La luzerne est la meilleure plante à foin que nous ayions sur
la ferme. Il lui faut plus longtemps que le trèfle pour atteindre
son maximum de rendement et elle doit être semée sans plante-
abri. Une fois établie elle produit deux bonnes récoltes de foin
par saison et dure bien des années. Les variétés cultivées sont
les Grimm's, Turkestan et Common.

Assolements.

Dans la partie de la ferme réservée aux essais de rotation
(voir carte), la terre mise à part pour chaque rotation est divisée
en autant de champs qu'il y a d'années dans la rotation, et
chaque champ porte une récolte suivant l'ordre de la rotation.
Les champs sont numérotés dans un ordre inverse à la série de
cultures; par exemple la récolte qui est cette année sur le champ
N°. 1, sera l'année prochaine sur le champ N°. 2. On tient note
des recettes et des frais de chaque champ; les résultats montrent
done le système de culture le plus avantageux. Chaque rotation
comprend une parcelle-témoin, et l'analyse chimique du sol de
cette parcelle indiquera quels assolements conservent le mieux
la fertilité du sol.

A. Blé sur blé. (Appliqué seulement sur la parcelle-témoin
de 2 acre).

D. Ire année-Blé (fumier en automne).
2me année-Blé.
3me année-Avoine.
4me année-Jachère d'été.

E. Ire année-Blé (sans fumier).
2me année-Blé.
3me année-Avoine.
4me année-Jachère d'été.

F. ire année-Blé.
2me année-Blé (fumier en automne).
3me année-Maïs ou racines.
4me année-Avoine et orge (avec semis d'herb

trèfle).
5me année-Foin de trèfle.

C. ire année-Blé.
2me année-Blé.
3me année-Avoine ou orge ý(avec semis d'herb

trèfle).
4me année-Foin le trèfle.
5me année-Pâturage (avec fumier en automne).
6me année-Mais ou racines.

e et de

e et de
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H. ire année-Blé.
2me année-Blé.
3me année-Jachère d'été.
4me année-Avoine (avec semis d'herbe et de trèfle).
5me année-Foin de trèfle.
6me année-Pâturage (avec fumier en automne)..
i re année-Lin.
2me année-Avoine.
3me année-Jachère d'été.
4me année-Blé (avec semis d'herbe et de trèfle).
5me année-Foin de trèfle.
6me année-Pâturage (avec fumier en automne).

Q. Pour moutons sur terre légère de colline.
Ire année-Racines et pois.
2me année-Blé et avoine (avec semis d'herbe et de

trèfle).
3me année-Foin.
4me année-Foin.
5me année-Pâturage.
6me année-Pâturage.
7me année-Pâturage.
8me année -Fourrage vert et navette (fumier en au-

tomne).
W. Ire année-Blé.

2me année-Blé (fumier en automne).
3me année-Maïs ou racines.
4me année-Avoine.
5me année-Orge.
6me année-Luzerne (seule).
7me année-Luzerne.
8me année-Luzerne.
9me année-Luzerne.
10me année-Luzerne (labouré à la mi-été).
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PLAN DE LA FERME DE BRANDON.
LEGiENDE.

1-Pruns. 5-Poulailler. 7-Bergerie. 11-Résidence.
2-Fruits. 6-Porcherie et pares 8-EnClos. 12-Arbustes.

2-Légumes. à cochons. 9- Arbres. 13-Fleurs.
4--Ecurie.

Sasture: PAturage. Alfalfa: Luzerne. Grassesclover: Graminée

(enral ('rops: 'Cu\tures. Loe hay tand: Terre basse trèM.
Vuriety test plots: Parcelles à loin. Rotation check plots: Pareel.

d'essai de variétés. etnoins d'assolement.

(utural resgation plots: Parcelles d'essais de culture.
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FERME EXPERIMENTALE
DU

SUD DE LA SASKATCHEWAN,
INDIAN HEAD, SASK.

La ferme expérimentale d'Indian Head a une étendue de 680acres. Elle comprend la section 19, township 18, rang 12 àl'ouest du deuxième méridien et 42 acres de la section voisine ausud. Elle est située à un demi-mille (lu centre de la villed'Indian Head, sur la ligne principale du C. P. R., à 44 milles deRégina, capitale de la Saskatchewan, à 108 milles au nord de lafrontière des Etats-Ujnis et à 103 milles à l'ouest de la frontièredu Manitoba. Elle a été achetée en 1887 et les recherches agri-coles ont commencé en 1888.
La partie sud de la ferme se compose de terre sablo-argileuse;la partie nord de sol argileux. Le tout repose sur un sous-sol('argile. Deux ruisseaux la traversent, l'un entre au sudl'autre à l'ouest. Tous deux en sortent par le nord pour aller sejeter dans la rivière Qu'Appelle, à quelques milles plus loin. Cesruisseaux et leurs ravins égouttent parfaitement toute la ferme,tout en en rehaussant l'aspect. Leurs eaux, bien qu'elles soientplus ou moins alcalines, ont longtemps servi à l'alimentation dela ferme; celle-ci est actuellement rattachée à la canalisationd'eau de la ville d'Indian Head.
Le régisseur actuel, M. Angus MacKay a été nommé en1887 et il est toujours resté en fonctions depuis lors.
Vingt-quatre ans ont passé depuis la fondation de la fermed'Indian Head. Le pays était alors à peu près inhabité; on nesavait rien de ses ressources agricoles sauf qu'il pouvait produireun blé de première qualité lorsque la gelée ne venait pas ledétruire. C'est maintenant une région qui se peuple rapide-ment de colons de choix; elle est traversée par des chemins de fertranscontinentaux avec un réseau de lignes secondaires qui ontmis à sa portée tout le confort et toutes les ressources de la civili-sation. Les travaux (le la ferme expérimentale ont pris plus< importance a mesure que s'aceroissaient les besoins et lesressources du pays. On peut dire en toute justice que par sesnombreuses expériences minutieuses et persévérantes, cet éta-blissement a été l'agent le plus efficace dans l'oeuvre de plus enplus complexe (le la mise en valeur de nos ressources agricoles del'ouest.

Obtenir,iles variétés à maturité hâtive était d'importancecapitale dans un pays qui devait compter sur sa récolte de blé
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comme unique source de revenus dans les débuts de la colonisa-
tion et dont la situation n'a guère changé à l'heure actuelle à cet
égard. Les variétés qui réussissaient dans l'Est étaient par
trop sujettes à la gelée en Saskatchewan. Un succès re-

marquable a couronné les efforts faits pour trouver une variété
de blé hâtive; on ne s'en est pas tenu à cet égard à cette seule
céréale, mais on a poursuivi les recherches graduellement sur la
plupart des autres plantes de grande culture et de culture ma-
raîchère, là où s'imposait la nécessité d'obtenir des variétés à
maturité hâtive.

De bonne heure on a prévu les mauvais effets sur le sol d'une
culture de grain sur grain et l'on a étudié de 1899 à 1909, sur des
parcelles d'essai d'un demi-acre, des systèmes de rotation pour
lui conserver sa fertilité et empêcher la terre d'être envahie par
les mauvaises herbes, ce qui a permis de comparer les résultats
des deux méthodes, jachère d'été et enfouissement de plantes
légumineuses; le cultivateur a pu augmenter la variété de ses
produits et obtenir presque chaque année au moins une bonne
récolte. Ces travaux se poursuivent en ce moment sur une
échelle beaucoup plus grande. (Voir ph n).

Un programme très bien compris d'expériences de culture
destiné à chercher les avantages des diverses méthodes de
traitement, de fertilisation et de culture du sol est également
en cours d'exécution. Ce travail est confié au sous-régisseur.
(Pour les détails, voir le programme de culture en parcelles
d'essai.)

A force de recherches, on a pu déterminer le moment et les
méthodes préférables pour casser les nouvelles terres, et les
nouveaux colons ont largement profité des résultats obtenus.
Ces résultats ont été publiés dans une brochure intitulée «La
préparation de la terre pour la culture du grain en Saskatche-
wan ».

En étudiant les opérations de culture dans cette région, il
faut nécessairement prendre en considération la conservation
de l'humidité du sol. Depuis vingt et un ans, la chute de pluie
moyenne pendant les six mois de végétation, d'avril à oStobre, a
été de 12.93 pouces d'où la nécessité de retenir cette humidité
dans le sol aussi longtemps que possible par des méthodes de
culture appropriées, au bon moment, si l'on veut que les rétoltes
en aient suffisamment pour faire une bonne pousse.

Les essais de culture de variétés de céréales, racines, herbes
et trèfles, y compris la luzerne, et des fleurs, arbres et
arbustes, ont été poursuivis constamment depuis l'établisse-
ment de la ferme. De temps à autre on a rejeté celles qui ont

été reconnues inférieures; les autres se sont acclimatées après
quelques années d'insuccès partiel, et sont à présent cultivées

presque toujours avec un égal succès.
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Une avenue à la ferme d'Indian Head.

Troupeau de brebis à la ferme d'Indian Head.
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Un des buts principaux de la ferme a toujours été de déve-

lopper les variétés de fruits de vergers et de jardins, des arbres

et arbustes d'ornement appropriés à la prairie. On commença en

1888, avec quelques 23,000 arbres ou plantes. (étaient surtout

des arbres de forêt et d'ornement, sauf un lot d'un peu plus de

trois mille arbres fruitiers. Toutefois les premières variétés qui
furent plantées ne convenaient pas à l'Ouest; un grand nombre

périrent pendant le premier hiver et les autres succombèrent

aux effets des vents chauds et desséchants de l'été suivant et

ce ne fut guère qu'en 1892 qu'on put réaliser un progrès réel.

On planta cette année-là de forts brise-vents de l'érable du

Manitoba (Acer negundo) en bordure des terrains de la ferme au

nord et au sud, et lorsqu'ils eurent atteint assez de croissance

pour former un abri, ils furent d'un grand secours pour l'accli-

matement des nombreuses variétés qui avaient été jusque-là

trop délicates pour résister aux vents rasants de la prairie. Il y
a maintenant à la ferme expérimentale 100,000 arbres et arbustes

d'ornement répartis le long des avenues, en bordure des terrains

ou en massifs. Ils représentent environ quarante espèces et

plus de deux cents variétés. Au moment de l'établissement de

la ferme on n'apercevait, du centre de l'exploitation, pas un seul

arbre ni le moindre buisson. Le contraste est frappant et plus
d'un colon a dû, en voyant ce que peuvent faire le temps, la

patience et les bonnes méthodes, être encouragé par cet exemple,
à orner les abords de son nouveau foyer sur la prairie.

En 1896, on obtint une variété de pommette sauvage
russe (Pyrus baecata) qui supporta très bien le climat, mais son

fruit était très petit. En la croisant avec quelques-unes des

variétés régulières, elles-mêmes trop délicates pour supporter
le climat de la Saskatchewan, on obtint plusieurs produits de

mérite, propres à la culture dans l'Ouest. On a également con-

sacré beaucoup d'attention aux prunes dont plusieurs espèces
sont maintenant cultivées avec assez de succès. Il y a actuelle-

ment environ 1,500 arbres fruitiers sur la ferme sans compter

plus de soixante-dix variétés de gadelles, dix-sept espèces de

framboises, vingt de groseilles et deux de fraises.
Des légumes de toutes sortes, y compris les pommes de terre

ont été essayés sur une large échelle d'année en année et il est

rare qu'elles ne donnent pas des rendements satisfaisants,

quoiqu'il arrive aux tomates et aux haricots de souffrir des

gelées précoces.
L'élevage et l'industrie laitières ont mis du temps

à se développer en Saskatchewan, pour plusieurs causes.

On n'avait aucune idée de la possibilité de cultiver les différentes

plantes fourragères nécessaires à cette industrie. C'est à la

ferme expérimentale qu'incomba le soin d'introduire les diverses

espèces d'herbes qui pouvaient résister au climat et de prouver
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que les trèfles, luzernes, blé d'Inde pour ensilage, plantes racinesetc., pouvaient être cultivés avec profit, et elle s'est tirée de cettetâche avec succès.
Au début de la colonisation, on regardait-la prairie au seulpoint de vue de la production du blé n° 1, mais on n'avait pasencore pris en considération la nécessité d'introduire des exploi-tations plus variées, y compris celle de l'é'evage, si l'on voulaitmaintenir au sol sa fertilité.
La plupart des colons disposaient de bien peu de capitaux.Il fallait, pour tenir du bétail, des bâtiments et des installationscoûteuses. Un autre problème était celui des débouchés. Lademande locale était encore très faible et les moyens de transportétaient si limités en ce temps-là que l'expédition des bestiauxet des produits laitiers à des marchés éloignés était chose difficile,sinon impossible.
Sous tous ces rapports, les conditions ont changé et s'amé-liorent rapidement de jour en jour. On se procure plus facile-ment des capitaux. La plus grande partie de la province a unchemin de fer à sa disposition et de nouvelles lignes sont à chaqueinstant ouvertes à l'exploitation. On se rend mieux compte de1 importance de la culture mixte pour maintenir la fertilité dusol; aussi l'élevage du bétail de boucherie et de laiterie est pro-bablement destiné à prendre, dans un avenir rapproché, uneimportance beaucoup plus grande qu'il n'en a eu dans le passé;La ferme a tenu, depuis sa fondation, un troupeau de bétailde boucherie qui a donné de très bons résultats. Il est composéactuellement de Shorthorns de race pure ou croisés.

On fait, chaque année, des expériences d'engraissement surles boufs; on achète des boufs que l'on ajoute au troupeau de laferme afin d'avoir un nombre d'animaux suffisant pour consom-mer la majeure partie des fourrages produits. Un compte exactdes recettes et dépenses est tenu pour chaque expérience; on aainsi pu démontrer la possibilité de faire des profits sur l'en-graissement des animaux.
Il y a en ce monient deux races de porcs, des Yorkshires etdes Berkshires. Les animaux aptes à la reproduction sontvendus aux fermiers dans toute la province pour servir à l'amé-lioration de leurs troupeaux, le reste est gardé à la ferme pourdes expériences d'engrais.
On a commencé récemment des expériences sur des moutonspour démontrer les profits à retirer de cette industrie qui n'aencore trouvé que peu d'amateurs dans le Nord-Ouest. Desessais d'engrais sont faits sur des agneaux en variant les rationset les conditions de stabulation. On cherche également à voirJusqu à quel point on peut améliorer les brebis métisses,semblables

à celles générplement employées par les cultivateurs, par croise-ment avec un bélier pur-sang.
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FERME EXPERIMENTALE D'INDIAN HEAD, SASK.

LEGENDE.

Alfalfa: Luzerne. Orchard: Verger.
Crab apples: Pommettes. Pasture: PAturage.
Cultural plots: Parcelles de culture. Tree seed: Arbres de semis.
Garden: Jardin. , Shelter belt: Brise-vents.

Grass, clover plots: Parcelles de graminées et trèfle
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On n'a pas jusqu'ici fait d'expériences sur des chevaux;
ceux que l'on tient à la ferme sont uniquement destinés aux
travaux de l'exploitation.

Enfin, le poulailler comporte deux races: Plymouth Rock
barrée et Minorque noire. La ferme tient les poulets et les
oeufs à la disposition des éleveurs. Jusqu'ici les cultivateurs
<le la Saskatchewan se sont un peu désintéressés de la basse-cour,
absorbés qu'ils étaient par la solution des autres problèmes;
mais comme ceux-ci sont à présent résolus, il y a lieu de croire
que l'industrie de la basse-cour va faire désormais des progrès
rapides.

Tableau des rotations projetées à la ferme expérimentale
d'Indian Head, Saskatchewan.

ROTATION «J), COMMENCÉE EN 1912.
ire année.-Jachère d'été.
2me année.-Blé.
3me année.-Blé ou autres grains.
4me année.-Avoine semée avec ray-grass, trèfle et luzerne
5me année.-Foin
6me année. -Pâturage

ROTATION «P», COMMENCÉE EN 1911.
Ire année.--Jachère d'été.
2me année.-Blé.
3me année.-Blé.
4me année.-Jachère d'été.
5me année. -Récolte sarclée, 15 tonnes de fumier Al'acre.
6me année.-Orge semée avec ray-grass, trèfle rouge et

luzerne.
7me année.-Foin.
8me année.-Pâturage

ROTATION «R», COMMENCÉE EN 1910.

Ire année.-Jachère d'été.
2me année.-Récolte sarclée, 15 tonnes de fumier à l'acre.
3me année.-Blé.
4me année.-Avoine.
5me année. -Jachère d'été.
6me année.-Blé.
7me année.-Avoine semée avec ray-grass, trèfle rouge et

luzerne.
8me année.-Foin.
9me afinée.-Pâturage.
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STATION EXPERIMENTALE
DU

CENTRE DE LA SASKATCHEWAN,

A ROSTHERN, SASK.

La terre qui forme aujourd'hui la station expérimentale de

Rosthern a appartenu jusqu'en 1898 à la Compagnie de la Baie

d'Hudson et resta en possession de particuliers à partir de cette

date jusqu'en 1908, lorsqu'elle fut achetée par le gouvernement

fédéral. Pendant les dix années précédentes on en avait tiré

grain sur grain et les effets néfastes de cette culture se remarquent

aujourd'hui dans les mauvaises herbes et les tourbillons de

poussière. Les chevaux et l'outillage ont été achetés au prin-

temps de 1909, et en avril de la même année le régisseur actuel

a été nommé et a pris la conduite des opérations.
En 1909 toute la ferme a été mise en jachère d'été et la

demeure du régisseur et les remises à machines ont été cons-

truites.
On a essayé de faire des essais de culture en 1910, mais la

sécheresse, les vents fréquents et violents et les gelées tardives

en mai, abîmèrent les récoltes. Cet ensemble de conditions

adverses, sur un sol qui ne s'était pas encore remis de l'épuise-

uent que lui avait fait subir le système de culture auquel il

avait été soumis pendant les dix années précédentes. fut cause

que l'on n'obtint que des résultats indifférents. (je ne fut qu'en

1911 que les opérations commencèrent réellement.
La station couvre presque toute l'étendue du quart (e

Section 26 N.-O., T. 42, R. 3, à l'ouest du troisième méridien.

Le Canadian Northern en a retranché environ 6 acres, et un

marécage empiète au sud, ne laissant à la ferme que 151114 acres.

Elle est située à l'est du Canadian Northern, auquel elle

touche, à un demi-mille au sud de la ville de Rosthern; légère-

ment élevée au-dessus du pays environnant, elle domine une

grande étendue (lu pays. Elle n'est qu'à un demi-mille de la

gare, du bureau de poste et du centre de la ville, l'accès en est

donc facile aux visiteurs, à pied ou en voiture.
Le sol se compose d'une terre noire profonde, quelque peu

sablonneuse, reposant sur un pied d'argile presque impénétrable

au-dessous de laquelle se trouve du able, assez grosse our servir

à la construction. mais qui devient de plus en plus in à mesure

que l'on creuse; à vingt pieds tout creusage est impossible car

l'on rencontre du sable mouvant. La terre est très plate, le sol

parait être très uniforme et très propre aux essais de culture.
21295-8
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Le quartier nord-est de la ferme est consacré à ce que l'onappelle des parcelles d'essai uniformes. Il est divisé en rangsde 78 pieds de large, séparés par des chemins de 16 pieds ets'étendant dans une direction est et ouest. Ces rangs sontsubdivisés en parcelles de 14 pieds de large avec sentiers de 4pieds entre elles. La terre est traitée de façon aussi uniformeque possible sur toute la longueur d'un même rang. On cultivedifférentes variétés d'une sorte de plante sur le même rang,et différentes sortes de plantes sur différents rangs. Parexemple en 1911 tous les blés ont été cultivés sur le rang No. 1,les avoines sur le rang No. 2, les orges sur le rang No. 3, les poissur le rang No. 4 et les diverses variétés de maïs et de racinessur le rang No. 5.
Les conditions de sol et de culture étant les mêmes sur lemême rang, on doit pouvoir obtenir une idée assez juste de la pro-ductivité des variétés à l'essai en comparant les rendements desdifférents blés cultivés sur les parcelles du même rang. Il doiten être de même des autres variétés dans les autres rangs.Dans ces expériences la terre qui était en culture en 1911sera mise en jachère d'été en 1912 et les parcelles de 1912 serontsur terre qui était en jachère d'été en 1911. Ce seront les essaisuniformes de variétés et les parcelles seront désignées ((parcellesl'essai uniformesr». La partie qui leur est consacrée est indiquéesur le plan (le la ferme.

Une série très complète d'essais de culture et de rotations aété inaugurée mais ces essais n'ont pas encore été poursuivisassez longtemps pour qu'il nous soit possible d'en tirer des con-clusions exactes.

Horticulture.

Il y a, au sud-ouest de la demeure dlu régisseur, un champd'environ trois acres sur lequel on cultive des pommes et desprunes et à l'est de la maison se trouve une plantation de petitsfruits qui comprend des groseilles, des framboises, gadelles etfraises.
Il y a environ 600 pommiers plantés à 15 pieds d'écartementen tous sens, et qui comprennent un hon nombre des variétésrégulières ainsi qu'une certaine quantité d'espèces hybrides,provenant des variétés russes importées, il y a plusieurs années,par le Dr. William Saunders. Ils ont bien résisté à deux hivers.Il y a environ 60 pruniers dont quelques-uns appartiennentà des variétés régulières mais dont la plupart ont été achetés àdes colons allemands qui ont apporté avec eux la prune indigènedu Manitoba en venant de cette province.

Les vergers de pommes et de prunes sont binés pendantl'été jusqu1au commencement d'août, puis l'on sème de la
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navette à raison de quatre livres à l'acre. Cette navette a une

hauteur d'environ 15 pouces au moment où vient la neige;

elle la retient et protège ainsi parfaitement les racines des arbres.

Les arbustes fruitiers ont été plantés au printemps de 1911

en rangs espacés de six pieds, les groseillers et les gadelliers à

cinq pieds d'écartement dans le rang, et les framboisiers à trois

pieds. On a planté entre ces arbustes. lorsqu'ils étaient encore

petits, des fraisiers qui seront arrachés en 1913.
Au début il n'y avait pas de brise-vent assez épais pour

protéger le verger de petits fruits. Pour ramasser la neige, nous

avons semé des tourne-sols entre les arbustes et les fraisiers

au commencement de juin. Ils avaient atteint une hauteur

d'environ trois pieds quand les gelées sont venues. Comme ils

étaient encore verts les feuilles sont restées sur les plantes tout

l'hiver, et les tiges sont restées droites, sans se briser. Ils ont

donc fourni un abri des plus efficaces.

Jardin potager et fleurs.

Le seul endroit protégé de la station est un carré de terrain

de 120 pieds par 380 pieds, immédiatement au sud de la pension

des hommes. Nous y avons planté une partie de notre jardin

potager en 1911. Le brise-vent se compose d'une haie d'érables

d'environ 12 pieds de hauteur, très claire par endroits mais

assez serrée cependant pour arrêter assez bien les vents, ce qui

a permis aux choux, à la laitue, aux choux-fleurs, aux oignons, et à
beaucoup d'autres légumes, qui n'avaient pu se développer
l'année précédente, de faire une superbe pousse. Cet enclos,

malgré sa petitesse a fait l'admiration de tous ceux qui l'on vu

pendant la saison. Il n'y a pas encore d'emplacement assez

bien protégé pour établir un jardin d'agrément mais nous avons

disposé, au sud de la maison du régisseur, une plate-bande de

1,300 tulipes qui est bien venue. Quand ces tulipes eurent

donné toutes leurs fleurs nous avons planté quelques fleurs

annuelles.
Sur les côtés est, ouest et nord de la ferme se trouvent deux

rangées d'arbres et un rang d'arbustes plantés en 1909. (eux

qui sont morts ont été remplacés les années suivantes. Les

arbustes commencent à avoir une belle apparence. Ils re-

haussent l'aspect de la ferme et nous protègent efficacement

contre les vents.
A l'ouest et au nord de la maison, des deux côtés de l'avenue,

se trouvent des groupes d'arbustes de nombreuses variétés

différentes, et une pelouse d'un acre environ qui doit être bordée

de fleurs. Il y a aussi une pelouse au nord de la pension des

hommes.
21295-8½
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Bétail.

Deux vaches laitières métisses, cinq chevaux de travail etun carrossier constituent tout le bétail de la station.

Chemins.

Tous les chemins de la ferme sont nivelés et ceux qui ne sontpas d'emploi constant sont ensemencés de ray-grass. Le nivelle-ment a été fait au moyen d'une charrue et de traînes en billots.Muni de ces instruments un homme peut faire un demi-mille dechemin en deux jours.

Tableau des assolements indiqués sur la carte de lastation expérimentale de Rosthern, Sask.

ASSOLEMENT « C. »

1ère année-
2 ème année-
3ème année-

-Blé.
-Blé.
-Jachère d'été.

ASSOLEMENT «J. »

lère année-Jachère d'été.
2ème année- Blé.
3ème année-Blé ou autre grain.
4ème année-Avoine avec semis de ray-grass, de trèfle rougeet de luzerne.
5ème année-Foin.
6ème année-Pâturage.

ASSOLEMENT «R.,»

1ère année-Jachère d'été.
2ème année-Récolte sarclée. Quinze tonnes de fumierpar acre.
3ème année-Blé.
4 ème année-Avoine.
5ème année-Jachère d'été.
6ème année-Blé.
7ème année-Avoine avec semis de ray-grass, de trèflerouge et de luzerne.
8ème année-Foin.
9ème année-Pâturage.
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ASSOLEMENT «P.»

1ère année-Jachère d'été.
2ème année-Blé.
3ème année-Blé.
4ème année-Labour d'été.
5ème année-Récolte sarclée. 15 tonnes de fumier par acre.

6ème année-Orge avec semis de ray-grass, de trèfle rouge et

de luzerne.
7ème année-Foin.
8ème année-Pâturage.

ASSOLEMENTS «R,» «J,» «P,» «C.»

Rotations témoins du chimiste du Dominion.

PARCELLE N° 1.

Grain et jachère alternativement.

PARCELLE N° 2.

Grain sur grain.

BATIMENTS ÉNUMÉRÉS SUR LE PLAN.

1-Résidence.
2-Maison de pension.
3-Ecurie et atelier.
4-Remise à machines.
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STATION EXPERIMENTALE DE ROSTHERN, SASK.
LEGENDE DI PLAN.

Alfalfa: Luzerne.
flash, fruits and• rietales: Arbustes, fruits et légumes.Grasses: Grainées.
Hedges: Haies.
Lawn: Pelouse.
Orchards: Vergers.
Pasture: Pâturage.
Public road: Chemin publie.
Slough: Marais.
Unifornitcst plots: Parcelles d'essais uniformes.lVegetabp's- Légumes.
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Les chevaux de la ferme de Scott.

Battage à Rosthern.
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Maison de ferme et dépendances, Lethbridge.
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STATION EXPÉRIMENTALE
DU

NORD DE LA SASKATCHEWAN

A SCOTT, SASK.

Cette ferme se compose du quart N. E. de la section 17 et
de cette partie du quart S. E. de la section 20 qui est au sud
du Grand-Tronc-Pacifique, du township 39, rang 20, à l'ouest
du 3me méridien. La station est située sur la ligne princi-
pale du chemin ci-dessus mentionné et touche aux limites de la
ville de Scott, au nord et à l'est.

Le terrain de cette station expérimentale a été acheté par
le gouvernement fédéral au printemps de 1910; il se compose
de 1982 acres de terre de qualité moyenne, représentant une
large section de cette partie de la Saskatchewan. La terre est
argilo-sableuse, couleur chocolat, au sous-sol argileux, riche en
matière végétale. Il y a un bon égouttement naturel. La
terre descend en pente vers une dépression qui traverse la ferme.

Pendant l'été de 1910, 105 acres ont été labourés pour la
première fois; une étable et une maison pour le régisseur ont
été construites l'automne et l'hiver suivants. Au printemps de
1911 les expériences ont été commencées.

Quatre rotations (voir plan) ont été commencées cette
année-là; une de neuf ans, une de huit, une de six et une de
trois. On se propose de rechercher la rotation qui rapporte
le plus tout en maintenant la fertilité du sol.

Les essais de culture ont été inaugurés en 1911 avec l'expé-
rience n° 5 qui couvre 55 parcelles et doit durer cinq ans.
Les autres essais de la série doivent être inaugurés aussitôt que
Possible.

En dehors des rotations et des essais de culture nous faisons
tous les ans des essais de variétés de céréales, racines, légumes,
fruits, fleurs, arbres et arbustes pour trouver les sortes qui con-
viennent le mieux au climat et au sol du nord de la Saskatchewan.

Quarante-deux variétés de pommes ont été plantées la
Première année, 1911, ainsi que 17 variétés de prunes et un
certain nombre d'espèces de petits fruits. Nous avons planté
également beaucoup de haies et d'arbres d'ornement ou de pro-
tection.

La plupart des espèces ordinaires de légumes potagers
viennent bien ici, même quand ils sont semés en plein air.
Bien des variétés de fleurs et notamment les alysses,
Soucis, eschscholtzie, mignonettes, pavots et pensées, ont été
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essayées avec succès. Les fleurs se sont maintenues en automne
même après que plusieurs degrés de gelée avaient été enregistrés.

Nous commençons seulement à nous occuper du bétail à
cette station; nos premiers soins ont été donnés à la préparation
de la terre sur les parcelles expérimentales et dans les champs,
afin de la mettre en état de culture. Nous nous proposons
d'entreprendre des recherches sur le bétail incessamment.

Il y a sur la station sept chevaux de travail de la race Clydes-
dale; on se propose de faire de l'élevage tout en employant les
juments aux travaux de la ferme.

Tableau des assolements indiqués sur la carte de la
station expérimentale a Scott, Sask.

ASSOLEMENT «R» COMMENCÉ EN 1911.

1ère année. -Jachère d'été.
2me année.-Récolte sarclée. 15 tonnes de fumier par

acre.
3ème année.-Blé.
4ème année .- Avoine.
5ème année.-Jachère d'été.
6ème année.-Blé.
7ème année.-Avoine avec semis de ray-grass, de trèfle

rouge, et de luzerne.
8ème année.-Foin.
9ème année. -Pâturage.

ASSOLEMENT «P» COMMENCÉ EN 1911.

1ère année. -Jachère d'été.
2ème année. -Blé.
3ème année.-Blé.
4ème année.-Jachère d'été.
5ème année.-Récolte sarclée. 15 tonnes de fumier par

acre.
6ème année. -Orge avec semis de ray-grass, de trèfle rouge,

et de luzerne.
7ème année.-Foin.
8ème année.-Pâturage.

ASSOLEMENT «C» COMMENCE EN 1911.

1ère a'née.-Jachère d'été.
2ème année. -Blé.
3ème année.-Blé ou autre grain.
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EXPERII-ENTAL STATION
ECTT, EASK.

STATION EXPERIMENTALE ,DE SCOTT, SASK.

LÉGENDE DU PLAN.

Barn: Grange-étable.
Cultural plots: Parcelles de culture.
Lawn: Pelouse.
Nursery: Pépinière.
Orchard: Verger.
Unbroken prairie: Prairie vierge.
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ASSOLEMENT «J» COMMENCÉ EN 1911.

1ère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Blé.
3ème année.-Blé ou autre grain.
4ème année.-Avoine avec semis de ray-grass, de trèfle

rouge, et de luzerne.
5ème année.-Foin.
6ème année.-Pâturage.
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Etable-grange de la station de Scott.

Luzernière A Lacombe.
Luzerne Grimm à gauche. Luzerne Montana à droite.
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STATION EXPERIMENTALE

DU

CENTRE DE L'ALBERTA

A LACOMBE, ALTA.

La station expérimentale du centre de l'Alberta a été établie
à Lacombe en mars 1907. La ville de Lacombe est située à
environ 115 milles au nord de Calgary et à 80 milles au sud
d'Edmonton sur l'embranchement Calgary-Edmonton du Cana-
dien Pacifique. Cette compagnie construit actuellement, dans
une direction est de Lacombe, une ligne qui est terminée jusqu'à
Coronation et se raccordera éventuellement avec Outlook,
Moosejaw et l'est. Le chemin de fer Canadien-Nord construit
également une ligne d'Edmonton à Calgary qui passe par La-
combe et qui se relie près de cette ville à la ligne Brazeau de la
même compagnie. Tous ces chemins de fer facilitent l'accès de
la station expérimentale de Lacombe aux nombreux cultivateurs
qu'elle est appelée à aider dans leur;' travaux.

La terre qui couvre une superficie totale d'environ 490
acres se compose des quarts S. E. et S. O. de la section vingt-
quatre (24) et du quart N. O. et d'une partie du quart N. E. de
la section treize (13) canton 40, rang 27, à l'ouest du 4ème méri-
dien, et touche aux limites de Lacombe au sud-ouest. La sta-
tion expérimentale n'est qu'à environ un mille des gares des
lignes (le chemin de fer, et le bureau de poste se trouve deux blocs
plus loin.

Le chemin de fer Calgary-Edmonton, et la route de Calgary
à Edmonton en traversant la ferme lui enlèvent environ 10
acres d'une superficie qui pourrait être utilisé pour des recher-
ches agricoles; par contre, les voyageurs qui passent ont un su-
perbe coup d'Sil de l'exploitation.

Le sol est d'un caractère assez uniforme; c'est une terre
noire, riche, reposant sur un sous-sol argileux, à part la butte
sur laquelle s'élèvent les bâtiments, qui est sablo-argileuse. La
profondeur du sol de surface varie de un pied à quatre pieds et
même plus, tandis que le sous-sol d'argile descend au moins à
trente-trois pieds, ce qui est la plus grande profondeur attein-
te par les puits de la station. Une partie de la station avait
été eultivée en grain continuellement, sans rotation, pendant
15 ans, avant d'être achetée par le gouvernement fédéral,
aussi les^ fibres végétales avaient été en grande partie dé-
truites et la terre, plus légère sur les hautes parties, commençait
à ne plus pouvoir résister aux vents. Nous enrayons gra-
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duellement cette tendance en adoptant une rotation de cultures
qui comprend du foin et du pâturage.

En 1907 nous avons commencé des essais pour trouver les
variétés de céréales, pommes de terre, racines, légumes, fruits
petits ou gros, arbres, arbustes et fleurs les plus propres aux con-
ditions de sol et climat qui règnent sur cette station. Nous
faisons également des essais de culture qui nous mettront en
mesure de résoudre les problèmes relatifs au traitement du sol
dans les conditions ordinaires de culture. Nous tenons note
du prix de revient des cultures dans chacune des rotations sui-
vies. Nous connaîtrons, dans quelques années, les avantages
d une rotation donnée en ce qui concerne le prix des cultures, la
somme de travail, le loyer de la terre, le fumier, la détérioration
des machines et la perte de fertilité. Une parcelle témoin
pour chaque rotation, située sur une terre vierge, et d'où des
échantillons de sol ont été pris avant la première culture révèle-
ra, par des analyses successives, l'effet de chaque système sur
la fertilité du sol. Ceci nous permettra de répondre à la ques-tion: «Quel est le prix de revient d'un boisseau de grain sous tel
ou tel système de culture?»

Nous pourrons, sur cette ferme, essayer l'efficacité des divers
systèmes recommandés pour l'extirpation des mauvaises herbes.
Les moyens dont nous nous servons, l'emploi de grain propre, le
hersage après la levée du grain, le disquage après la moisson-
neuse, commencent déjà à réduire le nombre de graines de mau-
vaises herbes qui constituaient, en 1907, un tiers du poids du
grain total battu sur cette station.

La précipitation annuelle atteint une moyenne de 15
pouces, mais grâce à la couche épaisse d'humus que renferme
la terre, toute cette quantité est retenue pour l'usage des plantes;
aussi depuis que la station a été établie, la chute d'eau, mêmedans les années les plus sèches, a toujours été suffisante pour
permettre aux fortes récoltes d'arriver à complète maturité.
Nous trouvons que ce sol peut faire mûrir plus de plantes par
pied carré que ne pourrait entretenir un sol plus léger, recevant
une chute d'eau égale ou plus considérable; par conséquent nous
conseillons des semis plus épais que l'on ne fait dans les états
immédiatement au sud, où la chute d'eau est la même.

Horticulture.
En 1908 nous avons commencé à établir un verger perma-

nent de pommes et de prunes. L'emplacement choisi pour le
verger, quoique exposé aux vents du nord et du nord-ouest, a une
pente inclinée à l'ouest, ce qui lui donne un drainage naturel
et le sol est plutôt sablo-argileux qu'argilo-sableux. La haie
brise-vent qui se développe actuellement le protègera dans quel-
ques années.
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Près de 600 pommiers et pruniers ont été plantés, représen-

tant environ 125 variétés. Un bon nombre de ces variétés se

montrent délicates, cependant il en est beaucoup qui promettent

de réussir. Certains pommiers hybrides ont fleuri et noué leurs

fruits en 1911. Ceux-ci sont tombés avant d'être arrivés à

maturité. Parmi les variétés qui promettent de réussir sont les

Hibernal, Charlamoff, Duchess et les hybrides du Dr. Saunders.
Plus de 100 variétés de fraises, framboises, gadelles et

mûres, ont été cultivées. Il est encore un peu tôt pour se pro-
noncer de façon définitive sur l'avenir qui attend les mûres et les

groseilles. Jusqu'ici les résultats n'ont pas été bons, mais

quand le jardin sera mieux protégé par les arbres nous comptons
sur un meilleur succès. Les framboises rouges viennent bien;

les variétés Sunheam, Early King et Herbert sont en tête. Les

gadelles rouges et blanches et les cassis réussiront. Ces derniers

ont très bien réussi; une variété Beauty a rapporté, dans

la saison de 1911, à raison de 6,150.8 livres qui, à 15 cents par
livre, donnent un total de $922.62 à l'acre.

Jardin potager et fleurs.

Le jardin potager comprend environ 150 variétés à l'essai.

Elles sont cultivées en rangs de longueur uniforme, et les résul-

tats des différentes variétés de la même catégorie ou de la même

espèce sont comparés. Le céleri, les choux-fleurs, choux, car-

rottes, betteraves, navets et tous les légumes de cette catégorie
viennent bien. Les vers gris donnent parfois des ennuis. Un

mélange de 50 livres de son et d'une livre de vert de Paris

humecté et répandu entre les rangs permet de détruire ces

chenilles.
Il n'y a pas de pays où les pensées, les oeillets de poètes et

d'autres fleurs de culture facile viennent aussi bien qu'ici. Il suffit

de bien planter, les autres soins sont peu de chose. On cultive

plus de 200 variétés de fleurs annuelles, bisannuelles et vivaces.
Ces dernières comprennent différentes variétés d'iris et de roses.

L'essai d'arbustes et d'arbres d'ornement rustiques a bien

réussi. Les cotonniers, les spirées, les chèvrefeuilles et les sy-

ringas viennent bien, tandis que l'épinette bleue des mon-

tagnes Rocheuses, l'épinette des collines noires, l'épinette
blanche, le frêne et l'orme ont tous fait preuve d'adaptation aux
conditions locales.

Travaux de culture.

La culture de la terre, dans un pays où la chute d'eau

n'atteint pas en moyenne seize pouces par an, présente des

questions d'une nature très différente de celles qui surgissent
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dans les pays où la précipitation atmosphérique atteint le
double de cette quantité. La raison pour laquelle la jachère
d'été ne revient pas aussi souvent dans nos assolements est que
la plus grande partie de l'humidité tombe pendant la saison de
végétation, au moment où la terre est prête à l'emmagasiner.
L'humus qui conserve si bien l'humidité tient également le sol
ouvert et meuble après le labour. Nous avons trouvé que
l'emploi du tasseur de surface (surface packer) après la charrue,
et; de nouveau, après le semoir, est très avantageux. Le tas-
sage après les semis coûte environ vingt-cinq cents par acre et
nous a donné une augmentation de rendement d'une valeur de
$2.97 par acre. C'est là la moyenne de 28 expériences.

Le hersage après la levée du grain donne de bons résultats
de deux manières; d'abord en détruisant les mauvaises herbes,
puis en augmentant la production. Nous avons constaté égale-
ment que l'emploi de la herse à disques, immédiatement après la
moissonneuse, aide à détruire les mauvaises herbes, et à retenir
l'humidité dans le sol.

Le blé de printemps ne convient pas aussi bien à ce climat
que le blé d'hiver en général. Le blé d'hiver semé au milieu
d'août, sur terre neuve, à raison d'environ un boisseau et quart
à l'acre, nous a donné les meilleures. résultats. C'est l'espèce
Kharkof, du Rouge de Turquie, qui nous a donné les plus forts
rendements. Parmi les blés de printemps, ce sont les Marquis
et Huron qui comptent parmi les meilleures variétés pour les
pays à broussailles ou dans tous les districts où une maturité
hâtive est à désirer. Le Marquis est non seulement précoce
mais il est productif et s'est montré l'égal de toute autre variété
dans l'épreuve finale de tous les blés à mouture: la valeur
boulangère.

L'avoine donne des rendements remarquables sous ce climat.
Le chiffre le plus élevé que l'on ait, atteint est un rendement de
156 boisseaux et 2 livres à l'acre en 1910 pour la variété Banner.
En 1911, 21 variétés sur parcelles d'essai ont donné en moyenne
106 boisseaux, 10 livres à l'acre. Parmi les variétés recom-
mandées sont les Banner, Abundance, Ligowo et Golden Rain.

L'orge, semée à temps, n'a jamais manqué d'arriver à
maturité et a toujours donné une récolte rémunératrice. Les
Mensury, Mansfield et O.A.C. no. 21 sont des espèces avanta-
geuses parmi les variétés à six rangs, tandis que l'Invincible
est une des meilleures variétés à deux rangs.

On nous pose souvent cette question: « «Pourquoi suivre
un assolement et surtout pourquoi appliquer du fumier sur une
terre déjà si fertile'» » Notre réponse est celle-ci: ««Malgré
sa richese, la terre finirait par se révolter contre les cultures de
blé sur blé sans engrais, et se vengerait en laissant les cultiva-
teurs dépenser inutilement leurs semences et leurs peines. »»
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Une autre bonne raison pour l'application du fumier à la terre,
c'est que nous en retirons un bénéfice immédiat. En 1909, 20
tonnes de fumier de ferme appliquées sur une culture d'orge ont
augmenté le rendement de 16 boisseaux et 42 livres. Ces asso-
lements fourniront des renseignements intéressants et précieux
sur le coût de la production et le maintien de la fertilité du sol.
Surveillez-les. (Voir tableau des assolements).

Bétail.

En dehors des chevaux nécessaires aux travaux de la ferme
et des vaches pour alimenter le personnel, nous n'avons pas tenu
de bétail sur cette station avant l'automne de 1909. En décem-
bre cette année-là nous avons acheté un wagon de boufs pour
les engraisser. Nous leur avons donné du blé gelé moulu, du
foin et du sel. Ces boufs étaient nourris en plein air. Ils
avaient de l'eau à leur disposition. Ils ont été vendus en mars
1910 et ont donné un bénéfice de $16.40 par tête. Pendant
l'hiver de 1910-11 un deuxième wagon de boufs a été engraissé
en plein air également et dans des conditions semblables, sauf
quelques différences dans les rations. Nous donnions de l'avoine,
de l'orge moulue et de la paille, en sus du foin. Ces boufs,
vendus en avril, nous ont donné un profit de $28.90, par tête,
toute nourriture payée. Nous avons depuis ajouté des porcs à
notre troupeau de bétail et nous connaîtrons bientôt le prix de
revient du bacon.

Tableau des assolements indiqués dans le plan de la
station expérimentale de Lacombe, Alberta.

ROTATION «L», CoMMENCÉE EN 1910.

1ère année.-Foin.
2ème année.-Pâturage, 12 tonnes de fumier à l'acre.
3ème année.-Pâturage.
4ème année.-Blé.
5ème année.-Avoine.
6ème année.-Orge (avec semis de mil, trèfle d'alsike,

trèfle rouge.)

ROTATION «N », COMMENCÉE EN 1910.

1ère année.-Luzerne.
2ème année.-Luzerne. Fumier, 6 tonnes à l'acre.
3ème année.-Luzerne.
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4ème arnée.-Luzerne. Fumier, 6 tonnes à l'acre.
5ème année.-Luzerne.
6ème année.-Blé.
7ème année.-Grain.

ROTATION «V ».

Luzerne exclusivement.

ROTATION «C», COMMENCÉE EN 1910.

1ère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Blé.
3ème année.-Blé.

ROTATION «K», COMMENCÉE EN 1911.

1ère année.-Récolte sarclée.
2ème année.-Blé.
3ème année.-Orge, avec engazonnement.
4ème année.-Foin. Fumier, 12 tonnes à l'acre.
5ème année.-Pâturage,
6ème année.-Pâturage.
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-EXPEiMENTAL- STAT10H-
LACOMi,ALTA. -

STATION EXPERIMENTALE DE LACOMBE, ALTA.

IEGENDE.

Aifalfa continuously: Luzerne indéfiniment.
Bush. Arbustes.
Cereal varieties: Variétés de céréales.
Cultural plots: Parcelles dp culture.
Cultural exp.: Essais de culture.
Gardens: Jardins.
Grasses and legumes: Graminées et légumineuses.
General farm crop: Cultures ordinaires.
Grounds: Parcs.
Nursery: Pépinière.
Slough: Marais.
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STATION EXPÉRIMENTALE

Du

SUD DE L'ALBERTA

LETHBRIDGE, ALTA.

La station expérimentale de Lethbridge se compose de qua-
tre cents acres situés à un mille à l'est des limites de la ville de
Letbridge et traversés par l'embranchement Crow's Nest du
Canadien Pacifique.

Cette terre, avec la jouissance de l'eau, a été donnée au
gouvernement fédéral par la compagnie de chemin de fer et
d'irrigation de l'Alberta. Une parcelle de terre à l'est de la ferme,
dans une direction nord et sud, et contenant 100 acres, est irri-
gable, les 300 acres restants ne sont pas irrigables et sont
affectés à des recherches expérimentales dans des conditions de
culture sèche (dry farming.)

La terre est de nature très uniforme; c'est une terre franche,
gris foncé, semblable à une bonne partie du sol de ce district
mais peut-être un peu plus légère que d'autres sols. C'était une
prairie vierge quand nous en avons pris possession.

Une étable de 38 x 72 pieds a été construite depuis lors.
La majeure partie du rez-de-chaussée est disposée en stalles pour
les chevaux de travail. Une cloison en sépare une extrémité qui
sert de remise aux voitures. Au premier étage se trouve une
chambre dans laquelle les coffres à grain ont été placés. Le
reste de l'espace sert de grenier à foin.

Un autre bâtiment de 78 x 28 a été construit; le rez-de-chaus-
sée sert de remise aux instruments et aux outils et il y a, à une
extrémité, assez de place pour faire fonctionner une petite
batteuse. Le premier étage sert d'atelier et de chambre à grain.

Une maison pour le régisseur et un cottage pour loger
les hommes ont également été construits.

Les recherches effectuées sur cette station ont un double
but. La plupart des expériences sur la partie non irriguée sont
répétées sur la partie irriguée de la ferme. On recueille sur cette
dernière de précieux renseignements relatifs à la quantité d'eau
requise pour irriguer les diverses plantes; toute l'eau provenant du
fossé d'irrigation de la compagnie est mesurée au moyen d'enre-
gistreurs automatiques, et l'on connait la quantité employée
par jour et par récolte. Le rassemblement de ces données,
pendant u»certain nombre d'années, sera très utile à tous ceux
qui s'intéressent aux questions d'irrigation et qui n'ont pu jus-
qu'ici avoir de renseignements à leur sujet dans ce pays.
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Horticulture.

Deux vergers ont été établis, l'un sur la partie irriguée et
l'autre sur la partie non irriguée de la ferme; ils contiennent
tous deux des pommes et des petits fruits.

Au printemps de 1908 nous avons planté dans le verger
irrigué 26 variétés de pommes régulières et de pommettes et
12 variétés de pommes hybrides, et dans le verger non irrigué
68 variétés de pommes régulières et de pommettes et 17 de pom-
mes hybrides. Beaucoup d'arbres ont eu leurs sommets détruits
chaque hiver, et d'autres ont entièrement succombé, cependant
la majorité des arbres fruitiers sont encore en vie. Il n'y a
encore qu'un ou deux arbres qui aient produit des fleurs mais
les fruits n'ont pas noué. Au printemps de 1909 nous avons
établi, sur les deux parties, sèche et irriguée, des plantations
permanentes de gadelles rouges, blanches et noires, de gro-
seilles et de framboises. Toutes les gadelles se sont montrées
rustiques mais elles ont très peu rapporté jusqu'ici. Un bon
nombre des groseillers sont morts. Les framboises ont bien
poussé et ont assez bien rapporté, mais nous avons trouvé qu'il
était nécessaire de courber les tiges et de les recouvrir de terre
tous les automnes avant le commencement de l'hiver. Parmi
les neuf variétés de framboises à l'essai c'est la Sunbeam qui
s'est montrée la plus rustique et la plus productive. Cependant
la Herbert s'en rapproche beaucoup au point de vue de la pro-
ductivité; les fruits sont beaucoup plus gros, mais elle est pro-
bablement un peu moins rustique.

Les fraises n'ont été cultivées que sur terre irriguée. Quel-
ques 36 variétés ont été essayées et de très bons résultats ont
été obtenus. Parmi toutes celles-ci la Sénateur Dunlap fait le
mieux augurer au point de vue de la rusticité et de la production.

Nous ne nous sommes que très peu occupés des prunes
jusqu'ici.

On ne saurait trop insister sur l'importance qu'il y a
d'établir de bons brise-vents avant d'essayer de planter des fruits
d'aucune sorte dans ce district.

Jardin potager et fleurs.

Les légumes et les fleurs ont tous été cultivés sous irrigation
jusqu'ici.

Quand on établit un jardin potager sur une terre irriguée,
il faut s'assurer que les rangs sont plantés de façon à permettre
à l'eau de circuler promptement entre eux, sans inondation.
Quand on désire donner une irrigation on creuse un petit sillon
entre les rangs, en évitant de jeter de la terre contre les plantes,
et on n'envoie qu'une petite quantité d'eau à la fois.
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Sur une ferme non irriguée, il est bon d'établir un jardin
de deux fois la superficie requise, et d'en tenir la moitié en
jachère d'été afin d'emmagasiner une bonne provision d'humi-
dité dans le sous-sol pour les années sèches. Il faut employer
du fumier bien pourri et l'appliquer sur la jachère d'été. Le
fumier appliqué de cette façon se mélange mieux avec le sol et
permet à celui-ci de retenir plus d'humidité, détail tout aussi im-
portant que l'augmentation de fertilité. Il faut toujours biner
à plat et butter ou renchausser les plants aussi peu que possible,sinon la terre serait exposée à sécher.

Il y a un bon nombre de fleurs rustiques annuelles qui
viennent sans exiger de soins extraordinaires, mais il n'y en a
aucune qui réussisse aussi bien et qui soit aussi populaire chez
nous que le pois de senteur; la pensée est très recherchée égale-
ment, elle produit de très grosses fleurs.

Dans tout jardin d'agrément et surtout chez les cultivateurs,
les fleurs vivaces rustiques ont leur place, et il n'y en a aucune
parmi elles qui mérite autant d'être recommandée que la pivoine,
non seulement à cause de sa beauté mais à cause de la rusticité
dont elle fait preuve, une fois établie.

Travaux de culture.

La chute de pluie est si faible dans le sud de l'Alberta qu'il
faut donner une attention toute spéciale aux méthodes de cul-
ture si l'on veut obtenir les résultats les plus avantageux. Il
nous reste encore beaucoup de choses importantes à apprendre
relativement aux détails, mais de façon générale, on peut dire
que le cultivateur doit tenir un tiers de sa ferme en jachère d'été
tous les ans. Le but principal doit être de conserver l'humidité
L'année que la terre est en jachère, toute l'eau qui tombe peut
descendre dans le sous sol, car il n'y a pas de végétation pour
l'utiliser au passage, et elle est ainsi emmagasinée dans un endroit
d'où la récolte de l'année suivante peut la tirer pendant lesSécheresses. Il est probable que l'effet d'une jachère d'été
s'étend, dans une certaine mesure, sur la deuxième récolte quisuit.

Relativement aux prairies vierges, l'expérience nous a
enseigné qu'il n'est pas avantageux, en -général, de semer une
récolte sur terre neuve, qui vient d'être cassée, avant que le
gazon ait pu se décomposer. On obtient les meilleurs résultats
en cassant le gazon en mai ou au début de juin et en lui donnant
tout l'été pour se décomposer. Vers la fin d'août on peut semer
du blé d'hiver ou du seigle si l'on désire, ou laisser la terre repo-
ser jusqu'au printemps, puis y semer du grain. Si l'on se pro-
pose de plànter des légumes ou des arbres, il faut retourner la
terre c'est-à-dire la labourer de nouveau à deux ou trois pieds
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plus profond que le labour de cassage, vers la fin de l'été ou au
commencement de l'automne.

Quant à la question des récoltes, nous avons constaté que
ce district convenait tout particulièrement à la culture du blé
d'hiver et de printemps. Parmi les blés d'hiver essayés jusqu'ici,
ceux du type rouge de Turquie paraissent plus rustiques et plus
propres aux conditions dans lesquelles nous sommes placés
que les blés plus mous, généralement cultivés dans l'Ontario.

Le Fife Rouge vient le premier dans la liste des blés de
printemps. Dans une localité où la saison n'est pas assez
longue pour cette variété, le Marquis est peut-être la meilleure
espèce à employer et après lui le Preston ou une autre variété
dure de ce genre.

Parmi les variétés d'avoine qui se sont montrées satisf ai-
santes nous pourrions mentionner les Banner, Abundance et
Improved American. Quant aux variétés d'orge toutes les
espèces régulières ont donné d'assez bons résultats. Mais nous
ne saurions recommander une variété quelconque comme la
plus propre à nos conditions.

La question du foin est peut-être une des questions les plus
perplexes qui confrontent le cultivateur sur les terres non irri-
guées dans la partie sud de la province, car, quand la terre est
couverte d'une plante vivace, il est impossible d'introduire tous
les trois ans une jachère d'été, si nécessaire pour provoquer la
végétation et emmagasiner l'humidité.

Les plantes fourragères qui conviennent le mieux aux con-
ditions dans lesquelles nous sommes placés sont la luzerne, le
brome et le ray-grass de l'Ouest. Le mil (fléole des prés) et le
trèfle ne viennent pas aussi bien, sauf dans quelques localités
plus favorisées.

Assolements.

La nécessité d'introduire une jachère d'été de temps à
autre afin d'emmagasiner l'humidité dans le sous-sol fait qu'il
est très difficile d'établir des rotations convenables. Pour
recueillir des renseignements à ce sujet nous avons inauguré
au printemps de 1911 un certain nombre d'assolements dont
voici le tableau:

ASSOLEMENT « A ».

Blé sur blé.
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ASSOLEMENT «B ».

1.-Jachère d'été.
2.-Grain-Blé.

ASSOLEMENT «C».

1.-Jachère d'été.
2.-Grain-Blé.
3.-Grain-Blé ou autres grains.

ASSOLEMENT T ».

1.-Jachère d'été.
2.-Blé.
3.-Avoine ou orge.
4.-Jachère d'été en mai, ensemencée de luzerne fin juin,

en rangs à 21 pouces d'écartement.
5.-Foin de luzerne.
6.-Foin de' luzerne.
7.-Foin de luzerne ou pâturage.
8.-Jachère d'été.
9.-Récolte sarclée.

10.-Blé-Fumier appliqué sur chaume.

ASSOLEMENT «M ».

1.-Jachère d'été.
2.-Blé.
3.-Céréale-Fumier appliqué sur chaume en automne.
4.-Jachère d'été.
5.-Pois et avoine (pour foin).
6.-Orge ou avoine.

ASSOLEMENT «S».

1.-Jachère d'été.
2.-Récolte sarclée.
3.-Blé.
4.-Jachère d'été.
5.-Blé.
6.-Céréale.
7.-Jachère d'été.
8.-Fourrage de pois et avoine-Semis de seigle en

atitomne.
9.-Pâturage de seigle.
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Terre irriguée.

Dans le sud de l'Alberta une ferme irriguée ne donne un
maximum de rendement qu'à la condition d'avoir une bonne
partie de sa superficie en foin, probablement en luzerne. Bien
cultivée la luzerne peut produire de quatre à six tonnes à
l'acre et cette plante rend l'engraissement du bétail ou l'in-
dustrie laitière avantageuse.

Les variétés de grains qui conviennent aux terrains non
irrigués donnent de tout aussi bons résultats sous irigation.
Un fait intéressant à noter à ce propos, c'est que les orges à
deux rangs rendent plus que les espèces à six rangs; ceci semble
indiquer que la culture de l'orge à malt serait une entreprise
avantageuse. Les pommes de terre donnent généralement des
rendements extrêmement élevés sur les terrains irrigués.

Quant aux assolements, nous pouvons dire que n'importe
quelle série de récoltes donnera de bons résultats si l'on tient
environ 60 p. c. de la terre en luzerne.

Bétail.

La station a inauguré ses opérations sur le bétail à l'au-
tomne de 1911 avec un essai d'engraissement d'agneaux; jusque-
là nous n'avions tenu que les bestiaux nécessaires à l'exploitation
de la ferme. Le but principal de cette expérience était de cher-
cher un moyen avantageux d'écouler une partie de la récolte de
luzerne dont la superficie augmente si rapidement sur la terre
irriguée du sud de l'Alberta. Cette expérience comportait
également l'étude de la valeur relative, dans l'engraissement,
des grains mélangés et des criblures d'élévateurs, d'une ration de
racines et de luzerne, et d'un e ration de grain, racines et
luzerne.

Dans le sud de l'Alberta les moutons sont encore, à l'heure
actuelle, tenus en grandes bandes sur la prairie, et ne reçoivent
du foin que pendant les fortes tempêtes; le pâturage est leur
seule ressource. Il résulte de ces conditions que l'on jette sur le
marché en automne de très grandes quantités d'animaux et que
l'on manque d'animaux propres à la boucherie pendant la der-
nière partie de l'hiver et au printemps. Si l'on avait recours
à Palimentation on pourrait maintenir toute l'année une demande
plus uniforme et les cours seraient meilleurs.

Nous donnons ici l'exposé des expériences sur les agneaux
poursuivies à la station en 1911: 250 agneaux châtrés de la
prairie ont été achetés et livrés à la station au moment du se-
vrage. On les a laissés courir sur le chaume pendant trois se-
maines et on les a divisés en groupes de cinquante agneaux
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STATION EXPERIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALTA.
LEGENDE DU PLAN.

Alfalfa: Luzerne. Orchard: Verger.
Cultural plots: Parcelles de culture. Pasture: Pâturage.
Ditch: Fossé. Prairi: Prairie.
Forage crops: Plantes fourragères. Small fruits: Petits fruits.
General farm, crops: Cultures ordinaires.
Garden: Jardin.
Irrigated: Terres irriguées.
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chacun. Ces groupes étaient aussi uniformes au point de vue

du type et du poids qu'il était possible de les avoir. Il a été
décidé de les soumettre à une période d'engraissement de seize
semaines.

Le mode d'alimentation était le suivant: La luzerne consti-
tuait le seul fourrage; c'était la seule nourriture que les cinq
groupes devaient recevoir pendant les deux premières semaines.
Au bout de ces deux semaines, on ajouta du grain mélangé à la
ration du premier groupe; à celle du deuxième, des criblures
d'élévateurs, au troisième groupe, des racines et des grains mé-

langés, au quatrième groupe, des racines seules tandis que le

cinquième groupe reçut un mélange de grains pendant une

période de deux semaines avant la vente. Ainsi le groupe no. 5

a reçu de la luzerne seule pendant la majeure partie de la durée
de l'engraissement. On voulait savoir quel résultat on pouvait
obtenir sans donner, ou presque sans donner de grain.

Les résultats de cet essai ont été des plus satisfaisants.
Le profit net, déduction faite du prix des agneaux, de la nour-
riture, de la main-d'ouvre et de l'intérêt sur le capital a été de
$229.30.

Tableau des assolements indiqués sur la carte de la
station expérimentale de Lethbridge, Alberta.

ASSOLEMENT «A. »

Blé sur blé.
ASSOLEMENT «B. »

1ère année.-Blé.
2ème année.-Jachère d'été.

ASSOLEMENT «C. »

lère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Blé.
3ème année.-Blé ou autres grains.

ASSOLEMENT «M. »

1ère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Blé.
3ème année. -Céréale, avec fumier à l'automne.
4ème année.-Jachère d'été.
5ème année.-Fourrage de pois et avoine.
6ème année.-Avoine ou orge.



FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES.

ASSOLEMENT «S. »

1ère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Récolte sarclée.
3ème année.-Blé.
4ème année.-Jachère d'été.
5ème année.-Blé.
6ème année.-Céréale.
7ème année.-Jachère d'été avec fumure.
8ème année.-Fourrage de pois et avoine, semis de

seigle à l'automne.
9ème année.-Pâturage de seigle.

ASSOLEMENT «U.»

1ère année.-Semis de luzerne.
2ème année. -Foin de luzerne.
3ème année. -Foin de luzerne.
4ème année.-Fon de luzerne.
5ème année.-Foin de luzerne.
6ème année.-Foin de luzerne.
7ème année.-Récolte sarclée.
8ème année.-Blé.
9ème année.-Blé ou autres grains.

10ème année.-Céréale.

ASSOLEMENT «T.»

1ère année.-Jachère d'été.
2ème année.-Blé.
3ème année.-Avoine ou orge.
4ème année.-Jachère d'été en mai, avec semis de luzerne.

fin juin.
5ème année.-Foin de luzerne.
6ème année.-Foin de luzerne.
7ème année.-Foin de luzerne ou pâturage.
8ème année.-Jachère d'été.
9ème année.-Récolte sarclée.

10ème année.-Blé, avec fumier sur chaume.

B.TIMENTS INDIQUÉS SUR LA CARTE.

1.-Résidence du régisseur.
2.-Résidence du contremaître.
3.-Maison de pension.
4.-PEtrbles.
5.-Parcs à moutons.
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PROBLÈMES À RÉSOUDRE DANS LA CULTURE DES
PRAIRIES.

Les problèmes les plus difficiles dont la solution s'impose
sur la prairie sont ceux qui concernent le cassage des terres
vierges, préparatoire à la production des récoltes, la conservation
de l'humidité dans le sol, la production de plantes fourragères,
la conservation et l'augmentation de la fertilité du sol et l'extir-
pation des mauvaises herbes. En vue de se renseigner sur les
méthodes de culture les plus propres à donner de bons résultats,
des études pratiques, dont nous donnons ci-après le détail, ont
été entreprises en 1911 par les fermes de Brandon, Indian
Head, Rosthern, Scott, Lacombe et Lethbridge.

ExPÉRIENCE N° 1.

CASSAGE DE PRAIRIE.

1-Labour à 3 ou 4 pouces, de bonne heure au printemps,
roulage, double disquage, hersage, double disques,
semailles en pois et avoine.

2-Labour à 3 ou 4 pouces de bonne heure au printemps,
roulage, double disques, hersage, double disques,
semailles en lin.

3-Labour à 3 ou 4 pouces de bonne heure au printemps,
tassage, double disquage, hersage, semailles en lin.

4-Cassé au commencement de juin, de 4 à 5 pouces, biné
continuellement à partir du cassage.

5-Cassage au commencement de juin, de 2 à 3 pouces,
roulage, retourné au commencement de septembre,
biné constamment à partir du cassage.

6-Cassage au commencement du printemps à 4 pouces,
ameubli et semé en blé d'automne (à Lethbridge
seulement.)

On n'a besoin que de cinq parcelles seulement chaque
année.

ire année.-Appliquer le traitement ci-dessus.
2me année.-Ensemencer en blé.
3me année.-Ensemencer en blé.
4me année.-Jachère d'été.
5me année.-Blé. '
Les expériences se poursuivent pendant cinq ans, sur terrain

neuf chaque année.
Lin: 30 à 40livres par acre, semer du 15 au 25 mai.
Pois et avoine: 1 boisseau d'avoine, deux boisseaux de pois

à l'acre.
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EXPÉRIENCE N° 2.

PROFONDEUR DES LABOURS.

Labour en chaume de blé à ensemencer en avoine:
A. 1-Labour à 3 pouces de profondeur.

2- " 4 "e
3- c 5 " "
4- c 5 " "

5- 5 C "g

6- "C 5 " "
7- cc 5 " "

8- " 5 " "
9- " 5 cc "g

10- " 5 " "

Labour pour jachère d'été.

B. 1-Labour à 3 pouces de profondeur.
2- " 4 "d
3- c 5 "C "9

4- " 6 " d
5- " 7 "i 44

6- " 8
7- " 5 " sous-sol, 4 pouces.
8- " 6 "
9- " 7 "C "4 "i «C

10- " 8 "

Labour sur gazon:
C. 11-Labour de 3 pouces, gazon et chaume.

12- " 4 "
13- " 5 "
14- " 3 " sur gazon et 6 pouces l'automne

ou le printemps après le blé.
Sur les parcelles Nos. 1 à 10 on doit suivre une rotation de

trois ans.
ire année-Jachère d'été.
2me année.-Blé, labour fin septembre.
3ème année.-Avoine, disquage commencement de l'automne.

Ainsi, la parcelle N° 1 est labourée à 3 pouces de profon-
deur sur jachère d'été et à 3 pouces sur chaume; la parcelle
N° 2 à 4 pouces de profondeur sur jachère d'été et à 4 pouces
sur chaume; la parcelle NO 5, à 7 pouces de profondeur sur
jachère d'été et à 5 pouces sur chaume. Sur toutes les autres
parcelles on laboure le chaume à 5 pouces de profondeur.
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PARCELLES D'ESSAIS DE CULTURE À LA FERME EXPÉRIMENTALE
DE BRANDON, MAN.

Applying barngard manure: Application de
fumier de ferme.

Breaking sod: Cassage de gazon.
Commercial fertilizer: Engrais chimiques.
Deplk of ploughing: Profondeur de labour.
Depth of seeding: Profondeur des semailles.
Green manuring: Engrais verts.
Soil packers: Tassages.

Seed bed preparation: Préparation du so
pour semis.

Soeding to grasses and cover: Engazonne-
ment en herbes fourragères et trèfle.

Stubble treatment: Traitement du
chaume.

Summer fallow: Jachère d'été.
Underdraining: Drainage.

21295-10
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Une rotation de quatre ans doit être suivie sur les parcelles
11, 12, 13 et 14.

1ère année.-Blé. Labour d'automne ou de printemps à
la même profondeur que sur gazon, à l'exception de la
parcelle 14.

2ème année.-Avoine. Engazonnement: 5 liv. de ray-
grass, 5 liv. de mil, 5 liv. de trèfle rouge, 5 li-
vres de luzerne.

3ème année.-Foin.
4ème année.-Foin.-Labour sitôt après que le foin est

coupé; binages le reste de la saison pour faire pourrir
le gazon.

Il faut pour cet essai, 30 parcelles pour labour sur jachère
d'été et sur chaume, et 16 parcelles pour labour sur gazon, soit
46 parcelles en tout.

Appliquer sur les parcelles 1 et 10 du fumier à raison de 6
tonnes à l'acre, sur chaume de blé, au commencement de l'au-
tomne.

Appliquer sur les parcelles 11, 12, 13 et 14, 8 tonnes de
fumier à l'acre, à l'automne, à la première année de foin.

EXPÉRIENCE N°.3.

TRAITEMENT DE LA JACHÈRE D'ÉTÉ.

1.-Labour de 4 pouces, juin, tassage au besoin et si
possible, binages au besoin.

2.-Labour de 6 pouces, juin, tassage au besoin et si
possible, binages au besoin.

3.-Labour de 8 pouces, juin, tassage au besoin et si
possible, binages au besoin.

4.-Labour de 4 pouces, juin,binages.
Labour de 4 pouces, septembre, hersage.

5.-Labour de 6 pouces, juin, binages.
Labour de 6 pouces, septembre, hersage.

6.-Labour de 8 pouces, juin, binages.
Labour de 8 pouces, septembre, hersage.

7.-Labour de 6 pouces, juin, binages.
Labour de 4 pouces, septembre, hersage.

8.-Labour de 4 pouces, juin, binages.
Labour de 6 pouces, septembre, hersage.

9.-Labour de, 4 pouces, juin,aussitôt que possible, binages.
Labour de 6 pouces, septembre, sans autres façons.

10.-^Labour de à pouces, juin, semis de navette ou autre
plante fourragère et faire pâturer.



FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES.

11.-Labour de 6 pouces, le 15 mai, hersage et tassage au
besoin, binages au besoin.

12.-Labour de 6 pouces, 15 juin, hersage et tassage au
besoin, binages au besoin.

13.-Labour de 6 pouces, 15 juillet, hersage et tassage au
besoin, binages au besoin.

14.-Binages d'automne avant jachère d'été. Labour de
6 pouces, juin, hersage et tassage au besoin, binages
au besoin.

15.-Labour d'automne de 4" avant jachère d'été. Labour
de 6 pouces, juin, hersage et tassage au besoin, binages
au besoin.

16.-Labour 6", juin, tassage, binages au besoin.
17.-Labour 6", juin, sans tassage, le reste comme pour

les autres parcelles.
Pour ce travail, il faut 3 groupes de 17 parcelles chacun.

On suit une rotation de 3 ans:
ire année: Jachère d'été.
2me année: Blé.
3me année: Avoine.
Labourer aussitôt que possible en juin à l'exception des

parcelles 11, 12 et 13.
Appliquer six tonnes de fumier à l'acre sur le chaume de

première année au commencement de l'automne.

EXPÉRIENCE N° 4.

TRAITEMENT DU CHAUME.

CHAUME DE BLÉ ET SEMIS DE BLÉ.

1.-Labour-Automne.
2.-Hersage à disques-Automne.
3.-Chaume brûlé puis hersage à disques-Automne.
4.-Chaume brûlé puis labour-Automne.
5.-Chaume brûlé au printemps-Ensemencer de suite.
6.-Labour au printemps-Ensemencer de suite.
7.-Hersage à disques à la coupe-Labour au printemps.
8.-Hersage à disques à la coupe-Labour d'automne.
9.-Labour d'automne-Tassage sous surface, de suite.

10.-Labour de printemps-Semis-Tassage sous-surface.

CHAUME DE BLÉ ET ýSEMIS D'AI OINE.

1.-Labour d'automne-Tassage sous-surface, de suite.
12.-Labour de printemps-Semis-Tassage sous-surface.
13.-Binages d'automne-Labour de printemps-Semis.

21295-102
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Dans chaque cas tous les travaux supplémentaires qui
peuvent paraitre nécessaires à la préparation du terrain sont
effectués au printemps avant les semailles. . Le tasseur ne doit
être employé que dans les cas mentionnés.

Cette expérience exige 39 parcelles. On suit une rotation
de trois ans.

ire année.-Jachère d'été.
2me année.-Blé.
3me année.-Blé-parcelles 1 à10.

Avoine-parcelles 11-13.
Tous les labours sur jachère d'été faits au début de juin, à

6 pouces de profondeur.
Labour du chaume pour le blé à 4" en automne et 4" au

printemps.
Labour du chaume pour l'avoine, 5" en automne et 5" au

printemps.

EXPÉRIENCE n° 5.

ENGAZONNEMENT EN HERBES FOURRAGiERES ET
EN TRÊFLE.

1-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres avec
plante-abri sur jachère d'été.

2-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres,
sans plante-abri, après jachère d'été.

3-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres, avec
plante-abri, la première année après récolte sarclée.

4-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres sans
plante-abri, après récolte sarclée.

5-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres avec
plante-abri, première année après chaume de blé.

6-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres sans
plante-abri, après première année de blé.

7--Semis de ray-grass et de trèfle rouge avec avoine à
faucher verte, sur chaume de blé de première année.

8-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres sans
plante-abri, sur chaume de blé de première année, 8
tonnes de fumier par acre, labouré l'automne précédent.

9-Semis de ray-grass 10 livres, et trèfle rouge 10 livres
avec plante-abri, sur chaume de blé de deuxième année.

10-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres, sans
plante-abri, après la deuxième année de grain (avoine).

11-Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres avec
plante-abri, la deuxième année après récolte sarclée.

Il faut pour ce travail 55 parcelles en cinq groupes de 11
chacun. Chaque parcelle est laissée au moins deux ans en gazon
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à l'exception des parcelles 9 et 10. On les laisse assez longtemps
en gazon pour arriver au point de la rotation qui permette de
faire les semis suivant les instructions, car le but de l'expérience
est de faire l'essai des méthodes de semailles sans tenir compte
des autres considérations. Toutes les parcelles dans une rangée
doivent être engazonnées la même année.

Le fumier de ferme est appliqué l'automne de la première
année, sur gazon, à raison de 12 tonnes à l'acre.

ROTATIONS SUIVIES DANS LES ESSAIS D'ENGAZONNEMENT.

Comme les rotations nécessaires pour mettre chaque par-
celle dans l'état convenable à l'engazonnement doivent varier,
nous donnons ci-dessous la rotation suivie sur chaque parcelle.
Toutes les rotations dureront cinq ans. Toutes les parcelles
d'une même rangée sont engazonnées la même année.

RoTATIONS AVEC ENGAZONNEMENT.

Parcelle Première année Deuxième année.

1 .... Jachère............Herbes et trèfle semés.avec blé.
2....Jachère.......... Semés seuls.
3.... Récolte sarclée......Semés avec du blé.
4... Récolte sarclée......Semés seuls.
5.... Blé...............Semés avec du blé sur chaume.
6....Blé.............. .. Semés seuls.
7. Blé.. . . . Semés avec de l'avoine sur

chaume de blé.
8....Blé........... .. .Semés seuls.
9 ... Blé...............Semés avec du blé.

10.. . . Avoine........... .Semés seuls.
11.... Blé.................Semés avec du blé.

Parcelle. 3e année. 4e année. 5e année.

1... .Foin ........... ... Foin.. . ........... Foin
2....
3....
4. .. "

5.."............ .... Jachère d'été.

6. .

7.. ".
8.. .

9..... .. .Jachère d'été Blé.
ci0. ......

... Foin............ Récolte sar-
clée.
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PARCELLES D'ESSAIS DE CULTURE A LA FERME EXPERIMENTALE
D'INDIAN HEAD.

• Appging barn-yard manure: Application de Seed bed preparation: Préparation du sol
fumier de ferme. pour semis.

Breaking soe: Cassage de gazon. Summer fallow: Jachère d'été.
Commercial ferklizer: Engraischimiques Stubble treatment: Préparation du chau-
Depth of ploughing: Profondeur de labour. me.
Depth of seeding: Profondeur des semis. Underdraining: Drainage.
Green manurgng: Engrais verts.

Seeding to grasses and clover: Engazonnement en graminées et trèfle.
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EXPÉ RIENCE n0 6.

RELEVÉ D'UN GAZON D'HERBE ET DE TRÈFLE CULTIVÉS.

1-Labour, 20 au 30 juillet à 5 pouces de profondeur, tas-
sage et disquage immédiats-disquage en automne.

2-Labour en octobre à 5 pouces de profondeur, tassage
-disquage.

3-Labour au début de juillet, 3 pouces de profondeur-
retourné en septembre, binages au besoin.

4-Extirpateur en juillet, labour 5 pouces de profondeur
en septembre-binages.

5-Labour de printemps, 5 pouces de profondeu -semé en
blé, même printemps.

6-Même que le numéro 5, semé en lin.
7-Même que le numéro 5, semé en pois.
8-Labour 15 mai-traiter comme jachère d'été.
Dans chaque cas les binages nécessaires doivent être donnés

au bon moment pour assurer le succès. Le tasseur doit être
employé sur chaque parcelle au bon moment.

Quarante parcelles sont requises pour cette expérience.
Cinq groupes de huit chacune dans la rotation de cinq ans-

1ère année-(1911). Semer sans plante-abri, ray-grass de
l'Ouest 10 livres, luzerne 3 livres, trèfle 3 livres, par acre.

2me année-Foin.
3me année-Foin.
4me année-Labour.
5me année-Céréale et semis de ray-grass de l'Ouest 10livres,

luzerne 3 livres, trèfle rouge 3 livres. Laisser le
chaume et les nouveaux semis aussi longtemps que
possible afin de pouvoir juger de la levée, puis labourer
et préparer pour les semailles le printemps prochain
sans plante-abri, comme dans la première année de la
rotation.

En 1911-Toute la superficie à engazonner sans plante-abri.
En 1912-Toute la superficie en foin.
En 1913-Premier groupe de huit parcelles à labourer

suivant instructions; reste en foin.
En 1914-Premier groupe de huit parcelles à mettre en

grain, avec semis d'herbes de la manière décrite, la-
bourer de nouveau en automne.

Deuxième groupe de huit à labourer.
Reste des groupes en foin.
En 1915 premier groupe engazonné sans plante-abri.
Deuxième groupe en grain, engazonné de la manière décrite

puis labourer en automne.
Troisième groupe à labourer.
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Reste des groupes en foin.
En 1916, premier groupe en foin de première année, etc.

ExPÉRIENCE N° 7.

APPLICATION DE FUMIER DE FERME.

SUR MAÏS OU RACINES.

A. 1-Pas de fumier, chaume seconde année, labouré en
automne.

2-Appliquer à la surface en automne après labour du
chaume de seconde année, incorporer immédiatement.

3-Appliquer au printemps à la surface du chaume de se-
conde année labouré, incorporer immédiatement.

4-Labourer en automne de suite après application, sur
chaume de seconde année.

6-Labourer au printemps de suite après application, sur
chaume de seconde année.

6-Appliquer en hiver, labourer en printemps, sur chaume
de seconde année.

7-Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur
chaume seconde année-labourer au printemps.

8-Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur
jachère d'été, incorporer au disque.

9-Jachère d'été-récolte sarclée-blé.

On suit une rotation de trois ans:
ire année-Ré olte sarclée.
2me année-Blé.
3me année-Blé.

Pour les parcelles n° 8 et 9, rotation spéciale:
lre année-Récolte sarclée.
2me année-Blé.
3me année-Jachère d'été.

SUR BLÉ.

B. 1-Appliquer fumier vert (paille hachée) en hiver,
chaume de ire année, incorporer au disque.

2-Appliquer fumier vert (paille coupée) en hiver, jachère
d'été, incorporer au disque.

3-Appliquer à l'épandeuse après les semailles de grain sur
chaume de ire année.

4-Appliquer à l'épandeuse après semailles de grain sur
jachère d'été.
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5-Pas de fumier-labour d'automne--chaume de ire
année.

6---Appliquer à la surface sur chaume de ire année et en-
fouir à la charrue en automne

7-Appliquer à la surface sur chaume de ire année et
ei-fouir à la charrue au printemps.

8-Pas de fumier-disquer sur chaume de ire année.
9-Pas de fumier. Brûler le chaume.

Rotation de trois ans:
ire année-Jachère d'été.
2me année-Blé.
3me année-Blé.

Appliquer le fumier pour la récolte de blé de seconde année,
à moins d'indications contraires.

SUR ORGE.

C. 1-Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur
chaume de ire année, incorporer au disque.

2-Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur
jachère d'été, semer l'orge sur jachère d'été.

3-Appliquer à l'épandeuse après semis d'orge sur chaume
de ire année.

4-Appliquer à l'épandeuse après semis d'orge sur jachère
d'été.

5-Pas de fumier. Labour d'automne. Chaume de ire
année.

6-Appliquer à la surface sur chaume de ire année et
enfouir à la charrue en automne.

7-Appliquer à la surface sur chaume de Ire année et
enfouir à la charrue au printemps.

8-Pas de fumier. Disquage. Chaume de ire année.
9-Pas de fumier. Brûler le chaume.

Rotation de trois ans:

ire année-Jachère d'été.
2me année-Blé ou orge suivant le cas.
3me année-Orge ou avoine suivant le cas; si l'on a semé

de l'orge sur jachère d'été, continuer avec de l'avoine.
Le fumier doit être appliqué pour l'orge.

SUR AVOINE.

D. 1-Appliquer en hiver du fumier vert (paille hachée) sur
chaume de ire année. Incorporer au disque.

2-Appliquer en hiver du fumier vert (paille hachée) sur

jachère d'été, semer l'avoine sur la jachère d'été.
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3-Appliquer à l'épandeuse après semis de grain sur chaume
de ire année.

4-Appliquer à l'épandeuse après semis d'avoine sur
jachère d'été.

5-Pas de fumier. Labour d'automne. Chaume de Ire
année.

6-Epandage sur chaume de ire année et labour d'au-
tomne.

7-Epandage sur chaume de ire année et labour de prin-
temps.

8-Pas de fumier. Disque. Chaume de ire année.
9-Pas de fumier. Brûler le chaume.

Rotation de trois ans:
ire année-Jachère d'été.
2me année-Blé ou avoine suivant le cas.
3me année-Avoine ou orge suivant le cas.
3me année-Avoine ou orge suivant le cas; si l'on a semé

de l'avoine sur jachère d'été, continuer avec de l'orge.
Appliquer le fumier pour l'avoine.

EXPÉRIENCE N° 8.

ENGRAIS VERTS.

1-Jachêre d'été.
2-Pois, deux boisseaux de Golden Vine (ou autre variété

semblable), enfouis à la charrue de bonne heure au
printemps.

3-Pois, deux boisseaux de Golden Vine, enfouis au moment
de la floraison.

4-Vesces, 1 boisseau à l'acre, enfouis à la fin de juillet.
5-Jachère d'été, fumier de ferme, 12 tonnes à l'acre,

appliqué en septembre sur jachère d'été.
6-Jachère d'été.
Pour ce travail il faut 3 groupes de 6 parcelles chacun, en

tout 18 parcelles.
En 1911-Groupe 1-Traité.

Groupe 2-Blé.
Groupe 3-Avoine.

En 1912-Groupe 1-Blé.
Groupe 2-Avoine.
Groupe 3-Traité.

En 1913-Groupe i-Avoine.
Groupe 2-Traité.
Groupe 3-Blé.
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PARCELLES D'ESSAI DE CULTURE, STATION EXPERIMENTALE
DE ROSTHERN, SASK.

LiGENDE DU PLAN:

Applying barnyard manure: Application de fumier de ferme. plots: Parcelles-
Breaking: Cassage. Prairie brmkingj Cassage de prairie
Check rotations: Rotations témoins. Ploughing: Labour.
Clover: Trèfle. Soit packers: Tassages.
Commercial fertilizer: Engrais chimiques. Stubble treatmeat: Préparation du chau-
Depth of seeding: Profondeur des semis. me.
Green manure: Engrais verts. Summer fallow: Jachère d'été.
PSckers: Tassages. Underdracair: Drainaes
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EXPÉRIENCE N° 9.

PREPARATION DE LA TERRE POUR LES SEMIS.

1-Mauvaise préparation.
2-Bonne préparation.
3-Préparation extraordinaire

Pour effectuer cette expérience il faut trois groupes conte-
nant chacun trois parcelles, soit au total neuf parcelles.

Groupe de 1911-1. Jachère d'été.
2. Blé.
3. Avoine.

Groupe de 1912- 1. Blé.
2. Avoine.
3. Jachère d'été.

Groupe de 1913-1. Avoine.
2. Jachère d'été.
3. Blé.

On ne peut décrire au juste ce qui constitue une préparation
mauvaise, bonne ou extraordinaire de la terre. L'expérimentateur
devra donc exercer son jugement et donner à la parcelle en ques-
tion la préparation qui répond le mieux à la description indiquée
par le terme employé, mauvaise, bonne ou parfaite.

Dans l'année de la jachère d'été toutes les parcelles doivent
être traitées de la même façon. Cependant, quand on sème
sur jachère d'été le printemps suivant le traitement doit répondre
à l'appellation donnée.

Appliquer 6 tonnes de fumier par acre sur le chaume de
première année.
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ExPÉRiENcE N° 10.

TASSAGE DU SOL.

SEMIs DE BLÉ SUR JACHERE D'ÉTÉ.

A.
§ 1-Hersage, semis.
S2--Hersage, semis, tassage de la surface.

3--Hersage, semis, tassage de la surface, hersage.
g 4-Hersage, semis, tassage de la sous-surface.

< 5-Hersage, semis, tassage de la sous-surface, hersage.

6-Hersage, semis, tassage «combination»
7-Hersage, semis, tassage «combination», hersage.
8-Tassage de la surface, semis, tassage de la surface.

9-Tassage de la sous-surface, semis, tassage de la sous-

surface.
n 10-Tassage «combination », semis, tassage «combination »

à 11--Tassage de la surface, hersage, semis.
x 12-Tassage de la sous-surface, hersage, semis.

c 13-Tassage «combination», hersage, semis.

14-Hersage, semis.

(15-Labour pour jachère d'été, tassage de la surface,

binages; au printemps suivant, herse souple, semis.

16-Labour pour jachère d'été, tassage de la sous-surface,

binages; au printemps suivant, herse souple, semis.

17-Labour pour jachère d'été, tassage «combination»,
binages; au printemps suivant, herse souple, semis.

18-Labour pour jachère d'été, tassage de la surface,

binages; au printemps suivant, herse souple, semis,
tassage de la surface.

19-Labour pour jachère d'été, tassage de la sous-surface,

binages; au printemps suivant, herse souple, semis,

tassage de la sous-surface.
20-Labour pour jachère d'été, tassage «combination»,

binages; au printemps suivant, herse souple, semis,

tassage «combination».
21-Hersage, semis.
22-Hersage, semis, herser quand la récolte a 6 pouces

de hauteur.
, ;4 23-Hersage, semis, tassage de la surface quand la récolte

S4' a 6 pouces de hauteur.
e 24-Hersage, semis, rouler quand la récolte a 6 pouces de

hauteur.
5-Hersage, semis.
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PARCELLES D'ESSAIS DE CULTURE A LACOMBE, ALTA.
LÉGENDE DU PLAN,

APPu in barnyardmanurf on ons: Fumier de ferme sur avoine, Applying barnyardmanare on whea : Fumier de ferme sur blé. A pplying barnyard manure on corn androot: Fumier de ferme sur mais et racines. Applying bernyard manure on barley:IN Fumier de ferme sur orge. Breaking sod from cultivated grasses and clovers: Relevé degazon de graminées et trèfles: Depth of ploughing: Profondeur des labours. Depth ofseeding: Profondeur des semis. Exrperiment with soil packers: Essais de tassage.Green maar n. Engrais verts ed ing ta grass and clorer: Engazonnement en grami-t trèfle. bed Préparation du sol pour semis. Stubble treatment:Préparation du chaume. Sum'anr fie:v. Jaehère d'ètè.
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SEMIS SUR CHAUME LABOURÉ AU PRINTEMPS.

B.
1-Hersage, tassage sous-surface, hersage, semis.
2-Hersage, tassage de la surface, hersage, semis.
3-Hersage, tassage «combination», hersage, semis.
4-Hersage, tassage sous-surface, hersage, semis, tassage

sous-surface.
5-Hersage, tassage de la surface, hersage, semis, tassage

de la surface.
6-Hersage, tassage «combination », hersage, semis, tassage

«combination».
7-Hersage, semis ,hersage.
8-Hersage, semis, tassage de la surface.
9-Hersage, semis, tassage sous-surface.

10-Hersage, semis, tassage «combination ».
11-Hersage, semis.

SEMIs SUR CHAUME LABOURÉ A L'AUTOMNE.

C.
12-Sans tassage, hersage, semis.
13-Tassage sous-surface à l'automne, semis au printemps.
14-Tassage sous-surface, au printemps, puis semis.
15-Tassage sous-surface, au printemps, après les semailles.
16-Tassage de la surface, à l'automne, semis au printemps.
17-Tassage de la surface au printemps, puis semis.
18-Tassage de la surface au printemps, après les semailles.
19-Tassage «combination » à l'automne, semis au printemps.
20-Tassage «combination » au printemps, puis semis.
21-Tassage «combination» au printemps, après les

semailles.
22-Sans tassage, hersage, semis.
23-Tassage de la surface à l'automne, semis, tassage de

la surface.
24-Tassage sous-surface à l'automne, semis, tassage

sous-surface.
25-Tassage «combination » à l'automne, semis, tassage

«combination ».

Pour la poursuite de cette expérience 75 parcelles sont
nécessaires, en trois groupes de 25 chacune. Chaque année les

expériences sur jachère d'été sont faites sur le groupe qui était
en jachère d'été l'année précédente.

On suit une rotation de trois ans:

1ère année-Jachère d'été.
2ème année-Blé.
3ème année-Blé.



FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDERALES.

On applique du fumier à raison de 6 tonnes à l'acre sur le
chaume de la deuxième récolte après la jachère d'été, c'est-à-dire,
l'automne qui précède la jachère d'été.

Système de jachère d'été:-Disquage en automne, labour
avant le 15 juin, binages au besoin; parcelles 1 à 14 et 21 à 25
inclusivement. Dans le cas des parcelles 15 à 20 inclusivement,
jachère d'été suivant les indications données pour l'expérience
n° 10. Section A.

EXPÉRIENCE N 0 
11.

PROFONDEUR DES SEMIS.

1-Semailles à 1 pouce.
2-Semailles à 2 pouces.
3-Semailles à 3 pouces.
4-Semailles à 4 pouces.
Pour effectuer ces travaux 12 parcelles sont nécessaires-

trois groupes de quatre parcelles chacun.
Groupe 1.-1911.-Jachère d'été.

1912.-Blé.
1913.-Avoine.

Groupe 2.-1911.-Avone.
1912.-Jachère d'été.
1913.-Blé.

Groupe 3.-1911.-Blé.
1912.-Avoine.
1913.-Jachère d'été.

Blé sur jachère d'été.
Avoine sur chaume.
Le chaume doit être labouré à l'automne et tassé.
Fumier à raison de 6 tonnes à l'acre à l'automne sur le

chaume de blé.

EXPÉRIENCE No. 12.

ENGRAIS CHIMIQUES.

1.-Témoin. Aucun engrais.
2.-N. Huit livres de nitrate de soude.
3.-P 2 01. Quinze livres de superphosphate.
4.-K2 O. Cinq livres de muriate de potasse.
5.-Témoin. Aucun engrais.
6.-N. P2 0. K2 0.
7.-N. P2 0,.
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8.-N. K2 O.
9.-P2 O. K2 0.

10.Témoin. Aucun engrais.
11.-Scories basiques, 25 livres.
12.-Trèfle à la place de l'herbe.
13.-Trèfle à la place de l'herbe.
14.-Fumier de ferme, 16 tonnes par an.
l.-Fumier (le ferme, 8 tonnes par an.
16.-Témoin. Aucun engrais.

Seize parcelles seulement sont requises, toutes dans le même
rang.

Sur ces parcelles on suit ne rotation (le quatre ans.
1ère année. Blé sur toutes les parcelles.
2ème année.-Avoine sur tlutes les parcelles.
3ème année. (azon sur toutes les parcelles.
4ème année.-MaÏs sur toutes les parcelles.
Tous les engrais chimiques doivent être ap)liqués à la

surface chaque printemps avant les semis; le fumier de ferme
doit être appliqué à la surface et incorporé en automne avant le
maÏs. Le gazon doit recevoir un labour mince après qu'une
récolte de foin en a été tirée, et tenu biné le reste de la saison
qui précède la culture du maïs.

EXPÉRIENCE No. 13.

DRAINAGE.

1.-Aucun drainage.
2.-Aucun drainage.
3.-Puits 4' x 4' x 6' de profondeur. Tuyau, 3 pieds de

profondeur.
4.-Aucun drainage.
5.-Aucun drainage.
6.-Aucun drainage.
7. Puits 4' x 4' x 6' de profondeur. Tuyau, 4 pieds de

profondeur.
8.-Aucun drainage.
9.-Aucun drainage.

Pour cette expérience neuf utarcelle i sellement sont re(Iuises.
S'es parcellez devraient être situéc, de façon à ce qu'il soit pos-
sible de placer les tuyaux de drainage partant des parcelles 3 et 7
et se dirigeant, avec une bonne chute, dans une voie de
déchare convenable, naturelle ou artifici 'lie. Toutes les parcelles
doivent être dans le même rang.

Les récoltes seraient les suivantes:
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1911.-Blé, toutes parcelles.
1912.-Blé, toutes parcelles.
1913.-Jachère d'été, toutes parcelles,

Appliquer 6 tonnes de fumier à l'acre, en automne ou en
hiver, sur le chaume labouré à 6 pouces, la première année après
la jachère d'été.
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FERME EXPÉRIMENTALE

DE LA

COLOMBIE-BRITANNIQUE

AGASSIZ, C.-B.

La ferme d'Agassiz a été achetée en 1888 par le gouverne-
ment fédéral qui en a pris possession en septembre 1889. Elle
est située à la gare du même nom, sur la voie principale du
Canadien Pacifique, à 70 milles à l'est de Vancouver. Elle
s'étend à l'ombre de la montagne Cheam, à environ un mille et
demi de la rivière Fraser et à cinq milles du Lac Harrison.

La propriété se compose de quelques 1,400 acres dont 300
ont été ou peuvent être mis en culture. Le reste est de la terre
de montagne ou de plateau. On l'avait achetée pour préserver
les beaux bois dont elle est couverte et pour essayer d'établir
des vergers sur les pentes, impropres à toute autre culture.

Le sol se compose d'une terre franche, de qualité variable,
reposant sur du gravier. Cette terre est de nature plus tour-
beuse près de la montagne, mais fertile une fois défrichée et
drainée. Des 300 acres de la vallée, 200 ont été défrichés
jusqu'ici.

L'eau nécessaire au bétail et aux besoins de la maison vient
d'un réservoir en pierre et en béton, sur le flanc de la montagne,
d'où une canalisation la conduit aux divers bâtiments (le la
ferme.

Les recherches entreprises sur la ferme depuis son établisse-
ment ont couvert toutes les branches principales de l'agriculture
mais l'essai des variétés de fruits, d'amandiers, d'arbres forestiers,
et d'ornement à reçu une attention toute spéciale. Ces travaux
qui durent depuis 22 ans, ont permis de rassembler des données
très complètes sur la valeur (les variétés dans cette partie (le
la Colombie-Britannique.

A mesure que les autres parties de la province s'ouvraient
successivement à l'agriculture, on a constaté que beaucoup de
districts étaient plus propres à la culture des fruits, au double
point de vue du climat et du sol, que le district d'Agassiz, où
l'hiver est si variable, où les chutes de grésil causent parfois de
grands dégâts en brisant les arbres, et où les gelées rigoureuses,
survenant quand le sol est saturé d'humidité, causent une forte
destruction en hiver. Souvent la température est froide et
pluvieuse à l'époque de la floraison, et le manque de soleil em-
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pêche les fruits de prendre toute leur couleur. Les vergers sur
les pentes de la montagne ont donné de bien meilleurs résultats
que ceux du fond de la vallée, un peu à cause du meilleur égout-
tement et peut être à cause de l'altitude plus élevée.

A l'avenir les recherches sur les fruits dans la Colombie-
Britannique se feront dans les stations situées dans des localités
plus favorisées. Une de ces stations, d'environ 52 acres de
superficie, est située à Invermere. C.-B.; on la met maintenant
en état de travail.

Les arbres forestiers et amandiers ont donné d'assez bons
résultats à Agassiz; une superficie considérable de la ferme est
consacrée à la culture des arbustes, des haies, des fleurs et à
l'entretien de pelouses. On y trouve presque toutes les variétés
qui peuvent venir sous ce elimat. Dans le jardin d'agrément, les
roses, les bulbes, les fleurs vivaces et de 80 à 100 variétés de
fleurs annuelles donnent des fleurs à partir de la fin de mars
jusqu'au 15 novembre, et même plus tard en certaines saisons.

Nous avons cultivé tous les ans la plupart des sortes de
légumes qui nous ont généralement donné de bons résultats.
Nous n'avons pas encore construits de serre pour les variétés
plus précoces et plus tendres; nous nous servons de couches
chaules pour ces variétés.

Bêtes à cornes.

A partir de l'établissement de la ferme jusqu'en 1911 nous
nous sommes occupés de quelques-unes des races (le vaches
laitières, et en ces dernières années nous avons donné une atten-
tion toute spéciale à la création d'un troupeau de Shorthorns
laitières.

Il a été décidé tout dernièrement de poursuivre, sur une
plus grande échelle, les recherches expérimentales portant sur
l'industrie laitière, et le troupeau Shorthorn, déjà mentionné,
a été remplacé, e'n septembre 1911, par un troupeau de Holstein-
Frisonnes métisses, venant de l'est de l'Ontario. Le troupeau
livré ici se composait de 28 vaches de différents âges, toutes
les métisses, et d'un taureau de race provenant d'une bonne

famille laitière. Nous nous efforçons d'établir un troupeau de
vaches très productives et de démontrer les profits que peut
donner la fabrication de, bons produits laitiers. Nous sou-
mettons également <'<'s bestiaux à (les essais d'alimentation.

Ce changement a nécessité la construction de plusieurs bâti-
ments. Une nouvelle étable a été construite où l'on s'est efforcé
<le réunir toutes les conditions r'quises, hon marché, utilité, condi-
tiens sanitaires, lumière et air. L'étable peut renfermer quarante
vaches; -lle a des planchers en einwnt et tout l'aménagement
est en fer. Elle mesure 86 pieds x 39; le plafond a 9 pieds <le
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hauteur. Il y a une chambre d'alimentation de 22 pieds par
25 qui communique avec deux silos. ('es silos sont en bois, de
15 et 18 pieds de diamètre respectivement, et de 30 pieds de
hauteur. Il y a environ 10 pieds carrés de vitre par vache et
750 pieds cubes d'espace d'air.

La vieille étable a été réaménagée et munie de planchers en
ciment. La partie destinée à servir d'écurie peut contenir Il
chevaux et la partie destinée aux vaches comprend quatre grandes
loges à veaux, deux loges à vaches, et une loge à taureau.

Une laiterie, de 20 pieds par 28, vient d'être terminée; elle
renferme l'outillage nécessaire à la production du beurre et du
fromage de fantaisie.

Chevaux.

Les chevaux n'ont servi jusqu'ici qu'à l'exécution des
travaux; nous n'avons pas fait d'opérations d'élevage mais nous
comptons nous en occuper dans le but de produire des animaux
propres aux travaux de la ferme.

Moutons.

Nous tenons depuis un bon nombre d'années sur la
ferme expérimentale un troupeau de dimension respectable
de moutons Dorset à cornes. ('e troupeau est en bon état,
bien que l'on n'ait pas cherché à obtenir des animaux
d'exposition. La race convient bien au climat et ne se ressent
que peu ou point des maladies ou des affections auxquelles elle
est sujette. Les brebis sont notées pour leur fécondité et pro-
duisent souvent des jumeaux qu'elles nourrissent bien.

Porcs.

Nous avons tenu des pores sur la ferme, plutôt pour
fournir des sujets reproducteurs aux personnes situées dans les
districts éloignés de la province que pour entreprendre des essais
d'alimentation. La demande de jeunes animaux a été très
vive, dépassant de beaucoup la quantité dont nous disposions.
Nous avons deux races, le Yorkshire amélioré et le Berkshire.

A mesure que le volume des sous-produits de la laiterie
augmentera, nous développerons nos opérations dans cette
branche de l'industrie animale et nous donnerons plus d'attention
aux essais d'élevage et d'alimentation, ainsi qu'aux autres pro-
blèmes qui s'y rapportent.

Nous commençons à nous occuper des pâturages et des
plantes 'fourragères propres à l'élevage du porc, et l'on se
propose de contruire une porcherie nouvelle et moderne.
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Volailles.

Un enclos de deux acres de terre a été formé, au moyen d'une
clôture permanente de 6 pieds de hauteur, en mailles de fils de fer,
et surmontée d'une barre de fil de fer simple. Une partie de
cet enclos est bien ombragée par une plantation d'amandiers.
Trois poulaillers de types différents ont été construits. Chacun
le ces poulaillers mesure 20 pieds par 14; ils représentent trois

genres: le poulailler à façade (le coton d'Ottawa, le Woods et le
Tolman.

Les races tenues à présent sont les Leghorns blanches à
crête simple, Plymouth Rocks barrées, Rhode Island rouges,
Minorques noires, Orpingtons fauves et Wyandottes blanches.

Nous nous occupons de recherches sur l'alimentation,
l'élevage et l'engraissement, d'essais de poulaillers, de nids, et
de nids-trappes. Nous faisons également des expériences de
temps à autre sur l'incubation artificielle.

Nous comptons augmenter rapidement l'étendue et l'im-
portance des opérations sur les volailles, car cette industrie joue
un rôle important dans la Colombie-Britannique et la demande
de sujets reproducteurs est très vive. Comme il n'y a pas
d'autres basses-cours expérimentales dans la province on prend
un vif intérêt aux travaux effectués dans cette voie par la ferme
expérimentale.

L'augmentation du nombre de bestiaux et la modification
du système de culture poursuivi nous permettront de donner
plus d'attention à l'étude des questions relatives aux rotations
et aux méthodes de culture et d'y consacrer une plus grande
superficie. Nous avons déjà commencé des recherches sur les
rotations.

Plantes cultivées sur les sections indiquées sur la carte
de la ferme expérimentale d'Agassiz, Co-

lombie-Britannique.

SECTION N° 1.

1911-Récolte sarclée.
1912-Grain.
1913-Foin.
1914-Pâturage.

SECTIoN NO 2.

1911-Grain.
1912-Foin.
1913-Pâturage.
1914-Récolte sarclée.
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SECTION N° 3.

1911-Pâturage.
1912-Récolte sarclée.
1913-Grain.
1914-Foin.

SECTION N° 4.

1911-Foin.
1912-Pâturage.
1913-Récolte sarclée.
1914-Grain.

BÂTIMENTS INDIQUÉS SUR LA CARTE.

1-Hôpital.
2-Laboratoire.
3-Poulaillers.
4-Hangar.
5-Etables et écuries.
6-Laiterie.
7-Cottage.
S-Demeure du régisseur.
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